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Dans ce travail, les régimes alimentuises des principales rspt?ces de poissow de la prtie sud-est du lac Tchad 
ont ètt! décrits en fonction des deuz biotopes principaux (archipel et eaux libres) et des deux saisoru hydrologiqaes 
(crue et dkrue). L’interprétation de l’inventaire des contenus stomacaux u Ctë faite gràcr k l’utilisation de la méthode 
d’occurrence et de la méthode volumètriqur (Hynes,’ 1950) et à l’aide d’un indice alimentaire (Luwanne, 7.975). 
Les régimes alimentaires des poissons des twux libres sont, d’uns manière ge%ralr, moins diversifils que ceux des 
poissons de l’archipel. Ce phénomène tient à l’absence dans les eaux libres de certaines catégories d’aliments (crevettes, 
insectes aquatiques, macrophytes) bien reprksentées dans l’archipel. Les rwriations saisonniPrrs sont surtout marquées, 
chez les ichtyophages qui consomment pendant la crue une grunde quantité d’alevins de grandes espèces, alors que 
pendant la décrue ce sont les adultes des petites espèces qui formwt l’essentiel des règimes alimentaires. Les insectes 
terrestres sont surtout consommés pendant la crue, alors que les crevettes (archipel) tmiiiifvit une grande importance 
pendant la décrue. 

La connaissance des régimes alimentaires nous a permis de classer le.< poissons pUY iiiwaiix trOphiqllf?s, en 

grands groupes de comomnateurs : les consommateurs primaires (ph!ytophages rt détritivores), les CoiZ.s(J17lnlatt~llrs 
secondawes (benthophages et zooplanctophages) et les col~,~o~~~lr~ate~ll~s terminnw ù relations trophiques complexes. 
L’importance de ces différents groupes CI JJU ètre quantitatioemerit détermirièe pîce ci la colll~aissancr de la biomasse 

relative de chaque espèce dans les deux milieux étudiés. Il apparaît que I’cwchipel est slll*tOrlt tMllpl6 de ~OOljlUllCtO- 

phages (11 04) alors que dans les taux libres, dominent les c(,n,sommatelrl~s terminaux (61 Oo). 

Within that work, the food and feeding habits of the main fish species from south cwstrrn lake Chad have been 
studied. We exumined separntely the trvo main areas - archipelago and opell wufers (fig. 1) - as rvell as flood and 
fall, the tivo main hydrologicul seasoiis. 

Stomach contents have been analysed using OCCU~~~~CR (?;, OC) and rwlumetric (‘j,, T‘) methods (Hynes, 1960) 

and u feedincg index: IA = 
y; oc x /o 1’ 

100 
(Lausanne, 197.5). Relatiw hiomnss vnlues halle lwn rstitnated 

for each specie by means of a saine net (archipelagn) and a set of gillnets in olwl watws (table II- and T-). 
The main results cari be srrmmariced as folloms: 

1. Fish diets in open waters are, generally speaking, much simpler thun archipelago’s. The esplanation lies 
rvithin food items urhich are much diversifiecl and abundant in archipelago and la& for open u&rs f ishes (prawzs, 
aquntic insects, uyuatic plants and some little fishes like Barbus arld Haplochrnmis). 

Cah. O.H.S.T.O.AI., sér. Hydrobiol., vol. X, 110 d, ICIïf;: 267-310. 



5. H&gimrs alimentaires dans l’archipel. 
6. Hbgimes alimentairrs dans les eaus libres. 
7. 1mport;lncc ulmparte des difftrrnts groupes de consom- 

mateurs dans I’archipcl et les eaux libres ; chatnes et 
rOseaux trophicplcs. 

8. Comparaison a\ Pc d’autres trilvaux. 

(:onclusions. 

Fig. 1. - La partir sud est do lar Tchad (1~s cercles noirs corrc?q)ondent wus stations pr»spcclPesl. 

INTKODUC:TION 

Les régirnrs aliment.aires des poissons de l’awhipel 
de la partie sud-est. du lac Tchad ont. été décrits 
( LALCCXNNE, 1.9ïZ) pendantS la démue annuelle du 
lac. Dans flette prt%errte partie nous avons étendu 
wtt-e btudr. aus eaux libres et 6tudiF: les variations 
(:Ira rbginies en fonckion des deux saisons hydrc~lo- 

giques (CrUA et tlécrue). La connaissanc~e des rtgirnes 
alimentAres et de 1’import.anc.e de la hiornasse de 
chaque espPce dans I’ichbyofaune nous a permis 
de classer les wpks en grands groupes de f?onsorn- 
mat.eurs et. tl’apprPcier l’iqbort.ance de chacun d’eux 
dans le rkau alimentaire. 

Il importe <ir pr&Ger que les régimes étudiés, 
caractk+4~nt une période de (1 Tchad normal 1) 



RÉGIRIES ALIMENTAIREs ET RELATIONS 

(TILHO, 1928). DuranL cetle période les conditions 
du milieu, bien qu’ayant constamment évoluées, 
n’ont pas subi de transformations radicales comme 
ce fut le cas au cours des crues t,rés déficitaires de 
19T2 et 1973, après lesquelles les équilibres écolo- 
giques ont étk compli~l.ement transformks. 

1. LE~ ~IILIEUS ETUDIES 

La partie sud-est du lac a étk abondamment, dkrite, 
soit, dans des ouvrages généraux, soit dans des 
études plus ponctuelles (TILHO, 1910-1928; BOUCHAR- 
DEAU et LEFI~VRE, 1957; GRAS, 1964; GRAS, ILTIS, 
LEVÊQUE-DIWAT, 1967; TOUCHEBEUF DE LUSSIGNY, 
1969; CARh~ouzE ?f a!., 1972). De tous ces iXIK+Ux, 
nous ne retiendrons que les caractéristiques essen- 
tielles montrant. bien l’originalité des deux zones 
d’étude c.hoisies, l’orc.hipel et les eaux libres. 

Le fond de cette partie du lac Tchad est constitué 
par l’erg fixé du Kanem dont l’altitude décroît 
régulièrement du nord au sud. Cette baisse d’altitude 
détermine trois zones géographiques distinctes. 
-4~ nord, les cordons dunaires orientés NW-SE 
forment un vaste arc.hipel d’îles sableuses dont les 
rivages sont colonisés par la vkgétation. Au sud, 
une grande zone d’eaux libres submerge compltte- 
ment les cordons dunaires. Ces deux zones sont 
séparées par une région de t.ransition où le sommet 
des dunes affleure la surface liquide. Ces hauts fonds 
sont colonis6s par une abondante végétation phanéro- 
ganiique. Ce sont les a ilots-bancs o (fig. 1). 

Les caractéristiques climatiques des eaux libres 
et de l’arc.hipel sont pratiquement ident.iques. 
Les précipit,ations sont, &Parties durant une courte 
saison pluvieuse de juillet A septembre (moyenne 
annuelle, 320 mm), suivit d’une longue saison 
séche d’octobre a juin. Les variations saisonnieres 
de la température de l’air déterminent une saison 
chaude (29-32 OC) de mars à oct,obre et. une saison 
fraîche (24-Z OC), de novembre h février. Le régime 
des vents est r+glé par le balancement du front 
intertropical (F.T.T.). Les vents de mousson de 
secteur S.W., soufllent de mai à septembre et, les 
vents d’origine cont.inentale (Harmattan), de sec.teur 
N.E., d’octobre ti mars. Ces vent.s n’affectent. que 
peu la région de l’arc.hipel bien protégée par les 
cordons d’iles orientés perpendiwlairement Q leur 
direc.tion. Dans les eaux libres, la violence des vents 
(surtout ceux de mousson) peut. déterminer une 
trés forte agitation qui provoque la remise en 
suspension des sédiments et influe ainsi directement. 
sur la transparence des eaux. L’alimentalion du lac 
est assurée A 90 0’0 par les eaux fluviales essentiel- 
lement celles du Chari. Les flwtuations annuelles 
du niveau du lac suivent avec. un certain décalage 
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les variat.ions de la crue du Chari (fig. 2). On pourra 
donr distinguer une pkiode de wue rlu lac de juillet 
Q décembre rt une pbriode de dkrue de janvier A juin. 
Les fonds superfici& des eaux libres sont constitués 
d’un pseuclo-sable (forni d’oolithes ferrugineuses) 
et d’argile ; ceux de l’archipel, de vase, d’argile 
et. de sable sur le pourt.our des îles. La t,ernpérature 
moyenne annuelle des eaux est. de l’ordre de 27 OC 
et. évolue au cours de l’année en fonction du rythme 
climatique (fig. 3). On rrmwyuera que les tempéra- 

t.ures croissantw correspondent- sensiblement A la 
dtkrue du lac. et. les t.ernpératures &croissant.es .G 
la crue. Les caractéristiques phgsicwhiniiques des 

Cnh. CJ.R.S.T.O.AI., se+. H~tirobird., ~101. S, no 4, 1OïB: 2137-310. 



t~aus sont con&nPes dans le tableau 1, pour une 
wte de 2,Yl.,hO m du niveau du lac, c’est. à dire pour 
la cot,e rrloyennr de la p~riocle (t Tc.had normal O. 
L.a profondeur rt le pH sont. du m6me ordre dans les 
deux zonea. Lw transparences mesurées au disque 
de Secchi Sont en moyenne plus import,ant,es dans 
l’archiprl qu? dans les eaux libres, et. surtout. beau- 
coup 1’111s stables. En effet., les eaux libres, directe- 
ment. sous l’intlurnw des apport.s troubles du Chari, 
wnt. cle plus, soumises aux vents de mousson souvent. 
violents. Ces deux fact,eurs convergents, induisent. 
en iiOlit.-sept.errlbr~’ une Ws faible transparence 

(10 cm). Le maximum se situe en mai-juin et. corres- 
pond A l’bt.iage du C&ari. Dans l’archipel l’influence 
du fleuve est beaucoup moins brutale, mais la 
transparence diminue neanmoins sensiblement en 
hiver. La concluct,ivit,é est. environ deux fois plus 
élevPe dans l’archipel que dans les eaux libres. 
Pendant la crut\, les eaux du Chari faiblement 
minéralisées (X&I p rnhus), envahissent les eaux 
libres en repoussant. les eaux r&Gduellrs vers l’archipel 
qui garde une crmductivit.6 plus forte et surt.out. plus 
stable. La cornposit.ion de la salure est sensiblement 
identique dans les deux zones. 

Z (ni, 

? ,5 
4,Cl 

Fonds 

Les diff6rencrs physi~oc.~tiriticlueH essentielles ent.re 
archipel et. eaux libres sont. donc. liées B leur posit.ion 
wspwtive par rapport. au delta du C%ari. Les eaux 
libres rrt@vent directement. les eaux du crue du 
flwvr qui provoquent- de fort es variations de transpa- 
rrtrwe et. de cwnduc%ivit.é, alors que l’archipel éloigné 
et, bien prot,égé aubit le contrecoup de la crue d’une 
mnniiw trk att énuk. 

2. Si)URC:ES DE NOURRITURE ET RELX- 
TIC )NS TK( )F’HTQUES 

2.1. Sources de nourriture 

Dans cet- écosystkme 9 grandes sources de nourri- 
ture peuvent. ctre distinguées. Il s’agit, du pliyt.o- 
plancton, des macrophytes, de la pellicule organique 
(:les fnnds. du zc~~oplancton, du benthon, des insectes 
iI~.[ll~iti(~LlW, ~1~s crevet.t.es, des poissons-proies et 
d’une wurce de nourrit-ure ext.érieure A l’écosystfkne 
ayuat.ique repïGent6e par les inseckei: t,errest.res. 

Nous étudierons succinctement ws diverses caté- 
gnries de nourrikwe en essayant de dégager les 
traits particuliers aux deux grandes zones d’étude 
(archipel et. eaux libres) et. de mont.rer l’kolution 
de ce potentiel nutritif au cours de l’annke. Pour 
la plupart. des groupes les données ont et.6 recueillies 
B diverses bpoques d’une période s’ékndant, de 1964 
à 1971 oil le lac peut, ètre considéré comme un 
Q Tchad normal b. Cependant:, le lac ayant constam- 
ment. bais& au cours de cette période, les condit,ions 
écologiques ont. varié parallèlement- et. les peuple- 
ment2 ont, évnlu~! (CARM~UZE rf cd., 1972). Les 
valeurs de biotnasses que nous indiqueront ne 
devront pas 6t.re wnsiderées comme caractéristiques 
de la période, mais seulement. de l’annke considérée. 
En conséquenw, plus qu’aux valeurs absolues, on 
s’attachera a considérer les variations annuelles 
et, spatiales, qui elles, gardpnt une valeur générale 
au cours de cette pkiode. Dans la mesure du possible 
nous essayerons égalerrwnt d’indiquer les préférences 
alimentaires des organismes constitutifs de chaque 
grand groupe. 
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‘21.1. PHYTOPLANCTON ET PRODUCTION PRIRMRE 

La composition et les variations de densit.é (en 
nombre de cellules par litre) ont. ét,é étudiées en 
19ci4-1965 (GRAS, ILTIS, LEKI?QUE-DUWAT, 1967) 
dans l’archipel et les eaux libres. Il résulte de ce 
travail que les Cyanophycées dominent largement 
les peuplemenk. Elles consti’went toujours plus de 
90 yo du nombre total de cellules. Ce sont surtout. 
les genres Microcystis, Aphunocapsu et .-lnnbaeira 
qui sont les mieux représentés. Le phyt,oplanct.on 
est beaucoup plus dense dans l’archipel (en moyenne 
80.10’ cellules par litre) que dans les eaux libres 
(20.107 cellules par litre). Les variations de densité 
sont trés faibles dans l’archipel alors qu’elles sont 
tréa importantes dans les eaux libres (fig. 4a). 
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Fig. A. - Évolution de. la biomasse planctonique moyenne 
en 1061-1965. a : phytoplancton, b : zooplancton, escept.ion 
îaitc des Hot.if&res et. NauI>lii (d’aprhs Gras, Iltis, Le~&~ur- 

Duwat, 1967). 

Bans cette dernière zone la densité phytoplancto- 
nique, très faible d’aout. à décembre s’explique 
par l’influence directe de la crue du Chari. En effet, 
les eaux de crue sont d’une part. faiblement minéra- 
lisées (baisse de la conduct,ivité) et d’autre part. trés 
troubles (le débit. solide est. maximum en juillet- 
août). La turbidité est encore augment,ée par la 

remise en suspension du sédiment provoquée par 
les vagues soulevees par les vents de mousson qui 
souftlent du sud-ouest. I)ans l’archipel, bien protégé, 
ces facteurs dkfavorables sont ires at.t.énués et la 
derAt. planctonique est tou,jours elevée. 

La product,ion primaire t-rés liée k la transparence, 
montre egalenient des iliffPrences nettes entre 
l'at'chipel et les eallx libIY?S (LEhIOALLE, i?Z CARMOUZE 
et al., 1972). 4 Quelles que soient les époques, les 
eaux de l’archipel sont les plus productives (2 a 
10 g 02/m”/jourj et les eaux libres les moins produc- 
tives (1 a 25 g #2/m3/jour). La productivité dans 
c.hacune des régions diminue au moins de moit.ié en 
hiver 0. 

2.1.2. LES RIACROPHY-TES 

Les eaux libres sont’ dépourvues de macrophytes, 
esc,eption faite d’îlot-s végét.aux flottants arrac.hés 
aux ilote-bancs et. qui derivent, au grc des vents. 
Bans l’archipel chaque ile est, ceinkwbe d’une frange 
végétale de plusieurs niPires de large. La strate 
superieure de 3 A -1 rnetres de haut est c.onstit~uPe 
de Cyperus papyim, de T-ossi et. surtout. cle 
Phragmites. La St-rate inférieure comprend des 
végétaux de taille plus modeste comme Polygf~77zz7n 

SP.; FJycwu~ mwldtii, Cyperus urticnlntus, Dryopteris 
goizgylodes. Entre les rhizomes se dfkeloppent des 
Lemrzn, Spirodela, Lnffa, etc. T)es herbiers immergés 
sont souvent. inst,allés !;a et, la autour des iles. Il 
s’agit. surtout. de fJotu7nogefo77 et, T’cdlisneria, associés 
A Najrrs et (:c7~atc~ph!llllr777. Les feuilles des plantes 
immergées et les graines de ces divers végétaux 
seront. ut,ilises par un certain nombre de poissons. 

2.1.3. L.24 PELLICULE ~~lH~:Ai\I~~uE DEs FONDS 

Cette pellicule d’aspect floconneux est formée 
d’une phase dPtritique (débris vbgétaus fins, algues 
et crustaccs du planc.t~on qui sédimentent après leur 
mort., fi.ces des ditf’érent.s organismes présents dans 
la couche d'eau sus-jacente, argile colloïdale) et 
d’une phase organique vivante (Bactéries, IXatomées 
bent-biques, Prot.ozoaires, Hot.ifbresj. L’imp0rtanc.e 
de ces differents const.ituants est. trés difficile à 
det.erminer, mais le SinlIjle examen microsnopique 
montre la trPs grande dominante des algues du 
phytoplanct-on. 

2.1.4. LE ZOopLhNCToN 

Le zooplancton du lac Tchad eL;t, caractérisé par 
la prédominance des crust.a&s (Copépodes et Clado- 
ceres) sur les Rotifiw5, les premiers groupant en 
moyenne 83 y{) du nombre t.otal d’individus (GRAS, 
ILTIS, LEVÊQUE-DUTV~T, 19li7). Parmi les Copépodes, 
les genres les plus frequemment renc.ontrés sont, 
chez les Cyclopides, Thcrrnocyclops, et iliesocgclops; 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ifydrobiol., vol. S, no 4, 1976: .?67-310. 



2.l.c1. LE UENTHC,N 

ILa faunr henthique du lar Tchad est essentiei- 
lement.. cwnstit.ii6e de mollusques, de larves d’insect.es 
et de vers CIligoch+t.es, Nérnafodes et Ostracodes 
sont. bgalement~ prbsents, mais ne semblent pas 
jouer un rOle t.& iniport.ant. clans la bioniasse. 
Les variations yualit.at.ives et- yuant,it atives de la 
fi3une henthique ont. 4t.b étudié,es au c.ours d’un 
f-)-,~le annuel dam I’arïhipel et. les eaux libres 
(ï3~,~~~us, L~UZANNE, LEVÈOUE, 1969). II ressort 
de cette btudr que Ir nombre d’espares purement 
bent.hicys est relativement peu import,ant. Les 
mc~lluqurs sont représrntés par 7 espkes principales, 
Nelaniu f uherwlufc~, Cleopatra cyclosfomoitles, Bellu- 
rnya urlidor, L~orbiczzla ufricana, Pisidirzm pirofki, 
Cfdufrrra wyypfiucu et. Byssancdon fa parar;ificcl. 
L‘es C)ligwh+t.es nv cwmprennent que 3 espGc.es 
purenlont. benthiques, _-Lulodrilus (reïneL) piyrwfi, 
I-‘ofa»wfkvi.r 51:‘. et. ~~I1ui~oiXe.s fmgarlgilsae. Les 
insectes yrtscntent. urit plu> gmnde diversit-6 et. 
sont. 1argPinrnt dornint’s par le &oupe des Chirono- 
ruides. Parmi ceux-ci 1111~ quinzaine d’espitces sont 
~JkII r~$IIYkI~t&s. Elles aypart.iennent. principa- 
Iement~ aux gwms Cïyl’fochirol7onlrrs, Tamyfarsrrs, 
P0lypt~dilrrm, Cliiroricvnus et Clinofan~~ps. Les 
EphPrntroptirres comprennent- dens espkves domi- 
nantes, Eatonica schouteneni Enfonica sckozzfedeni et 

Povilla utlrrsfa et les Trichoptkw sont. essent.iellement. 
reprkntba par Eriior~~us SI). et- Dipsfrdopsis capemis. 
1.w C;h;-lc,bc)rid;lr~ Iwiiveut parfois prknter une bio- 

nIasse non n@gligeablt~ dans certains biotopes parti- 
cwliers. 

D’une mani+re générale les eaus libres ont, une 
biomasse moyenne- supC:rieure ti celle de l’archipel 
(fig. 5) et ceMe diftérence est- rssentiellement impu- 
i,able aux r~~ollusques, plus abondants clans les eaux 
libres. 

EAUX- LIBRES ARCHIPEL 

40kVha 20 0 20 f0kvha 

ULIGOCHElES 

Dans l’srçhipel les variations de densité moyenne 
au cours de I’ann& présentent) UII cyc.le bien net 
surtout pour les insectes et. les OligochCtes (fig. 6). 
La densit,é augmente pendant la crue pour atteindre 
ii11 maximum en janvier-février, époque qui corres- 
pond au niveau le plus haut. et aus t.emp&atures 
les plus basses. Pendant la décrue (et les fortes 
c*haleurs) le nombre d’inverikhrés ditninue pour 
atkeindre S 1’6t.iase (juillet-aoUt.) sa valeur la plus 
basse. Il semble dune que ce cyle soit, SOUS la dépen- 
dame d’au moins deus facteurs, le niveau du plan 
d’eau et. la températnre. Dans les eaux libres, le 
phénomène est moins marqué (fig. 7) et il semblerait 
qu’Uri second pic puisse apparaît-re en saison c.haude 
(niai-juin). 

Les mollusques Lentbique: s sont., soit. des Gastéro- 
podes brouteurs de la pellicule organiyue des fonds, 
soit, des Lamellibranches filtreurs de cette nGrne 
pellicule. T,es Oligochètes absorbent le sédiment 
superfiGe. t.l’oU ils extraient les matières orpaniques 
(dktritus, algues, biict.éries). Les inseckes sont en 
@néraI d@t.rit.ivores, exception faite des Tanypodinae 
carnivores (Ikrorm, 1974). Dans l’ensemble on 
peut. estimer que les invert.ébrés benthiyues sont. 
en niajoritti dét,ritic-ores. Ils Grent leur subsist.ance 
de la pellicule organique des fonds dont nous avons 
soulignk lil complexité. 

2.1.6. LES INSECTES A(~~U.\TIQUES 

NOUS avons gouI”: SOLS cette appellation tous les 
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Fig. 6. - Évolution du nombre d’invertébrés bent.hiques par mL et par mois dans l’archipel en 1966-1967 (d’aprPs !3ejoux, Lauzanne, 
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Fig. 7. - Évolution du nombre d’invertébrés bent.hiyues par rn~ et par mois dans les eaux lilxes CII 1966-1967 (d’aprés Dejoux, 
Lauzanne, Lévê~ue, 1969). 

insect.es autres que les larves de Chironomides, herbiers, doit Pt,re assez faible en pleine eau. Nous 
l?$héméroptères et. Trichoptères qui font partie avons quelques renseignements ponctuels sur l’impor- 
du benthon. Il s’agit donc. essent.iellement des tance des ret.ombées tl’imagos, de Chironomides, 
Hemiptères, des Clzaoboms (larves, nymphes et. Trichopttres et ~phéméropttres (Masson, a paraître). 
adultes), des larves d’odonates, des nymphes et En mars 1974, pour le littoral de l’archipel est, 
images de Chironomides, Trichoptères et Éphémé- cet auteur a estime le poids frais des ret,ombées a 
roptéres ainsi que des Coléoptéres. L’import,ance 1,15 g/nP/jour. Ce nombre ne doit. etre considéré 
des insectes nageurs, surtout abondants dans les que comme un indice de 1’importanc.e de ces images, 

Cnh. O.R.S.T.O.IIl., sér. Hgdroùiol., vol. S, ni’ d, 1916: 267-310. 



car les ~irr~n~rrgwices cycliques (loivent. induire de 
t r+s hrtes variations trmporelles. 

crevf:tt.f:s 6taient. &rSIuernent. abondantes dans 
I’arf~hilff~l et pratiquement. inexistantes dans les eaux 
libres. 11 s’agit. de I~widi~z~ c~fk7rzc~ et, de Mncroh7w 
chirz777 77ilot;c77777. La preniiike est. infecdée ;lUS 
herbiws. alors que la seconde se t.rouve eg2lement 
en plf:inf~ P~U. Nous n’avons auc.iIn renseignement 
sur le cycle saisonnier dfts crevettes a cette élJoque. 
CelJendant, une étude rf+rnt.e réalisée dans le delta du 
C&ari (Tuorru XT. non publik) muntrc une grande 
ii t~ondarrre de L’u7idi7fa pendant. la décrue (tig. (8). 

poids 
sec:g 

z- 

I- 
\ 

régulitrenient consomm6es que d’autres, vraiseul- 
blablernent. du fait. de leur plus grande abondance. 
Les poissons-proies sont, des représentants d’espéces 
de petite taille, ou des jeunes d’espkces ~J~US grandes. 
Dans la liste ci-apres figurent les espkces les plus 
couramment c-apturees par les prfAdat2eurs. Les 
pfAit.es espèces ne dépassant. pas 100 mIn de longueur 
st.andard sont rrrarquées tl’un astérisque. 

Characidae 

Schifbaeidae 

MorInyridae 

Citharinidae 
Cyprinidae 

Cichlidae 

Mochociclae 

Il nous il paru cpf? les prises realisées pilr les 
fifek niaillants de 10, I-4 et. 18 mnI de Inailles étaient 
assez representat.ives de la filLIne de poissons-proies 
susceptibles d’Pt.re c.apt~ures par les IJrédateurs. 
Les résultats de pbches réalisées dans les eaux libres 
et, l’archipel en periode de crue (octobre) et de décrue 
(mai) sont. résumés dans les tableaux II et III. 
Ces resultats sont, exprimes en nombre et poids 
pour chaque espitre pour une unité d’effort de pèche 
cigale à 100 II? de filet Ikhant pendant. 24 heures. 
Bien entendu les très pet,it,rs espéces qui traversent, 
facilenient, les fi1et.s H rnailles de 10 nun ne sont pas 
reprtssentBées. Il s’agit. de i~liuulmf~s acutitlens, 

Barbus sp., Haplochmmis bloyrfi. Les Tilapin 
cantonnes sur les IJordures sableuses de l’archipel 
ne figurent. pas dans les prises de ces filets, tendus 
en pléine rau. 

Les prises tutales par unité d’effort pour chaque 
filet sont, wnsiblement du rnérne ordre de grandeur 
dans l’archipel et les eaux libres, aussi bien pendant 
IA crue qie pendant- la décrue. Cependant, les propor- 
t-ions relatives des espèces-proies sont différent,es 
d’une saison h l’autre. Pendant la tkcrue il y a 
grande abondance f.1’E1zl7wpiuu et, dans une ruoindre 
iilesure de Polli7~1,z~7ws, alors que les jeunes des 
grandes espbces, notamment Labeo et. L)istichodns 
s»nt pratiquement. absents flf:s prises. z% l’inverse, 
pendant la crue, Eutropius et, Pollimy~~~~.s sont relati- 
vement. moins birn représentes, alors que Labeo et 
Distichdzs prennent une grande irnport,ance surtout 
dans les eaux libres. 

Nous verrons par la suit,e que ces abondances 
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TAISLEAU II 

Importance des différentes espèces de poissons-proies dans l’archipel. Prises par unités d’effort (p.11.e.) en nombre. (n) et poids 
en grammes (g) pour 100 me de filet. maillant. (F.bI.) pdchant pendanl. une journk (,j : nombre de jours de pPche ; F.is : Pollirnyrus 
isidori, P.bn : PetrocepRa1zz.s bane, A.ba : Alestes baremoze, Asp : Alesfes sp, E.ni : Eufropizzs ni1nfiezz.s. D.ro : Distichodzzs rostrntzzs, 

L.se : Labeo seneyalerzsis, B.ba : Ragrzzs btrgczdi 

Dkxut? 

mai 1971 

F.M. 1 j 1 p.u.r. ) P.is 1 F.ba 1 ~.ba 1 +\.sp 1 E.ni ( D.ro 1 L.se ) B.b:c 1 Div. ‘,?lJt:d 

Il 20,9 0 0,2 1,R 21,4 6,!l n,ï l,? 3,o 
10 8 ----p--p-- 

6-T 85 0 1 6 106 36 4 23 114 
-P---------P 

II 2,3 0 o,cj 0,2 34,s 4,o 2,3 X,6 15,7 
14 8 ~--~~---~~ 

ti 17 0 19 3 395 64 3s 260 469 

XI 12,7 0 1,6 0,2 l-1-,5 3,6 0 0,5 7,0 
10 15---------- 

c 40 0 10 1 1.W’ -w 25 1.) 27 115 
----P--P---- 

11 32,2 0,3 P5,5 0,2 144 1,1 3,o 10,l Il,8 
14 15 ---------- 

g 259 3 457 3 1 WJ 15 5.1 230 Cl8 
------------ 

n 0,4 7,4 2.,n II 17,x 0,2 1,7 36,O x,1 
18 15---------- 

g 4 119 05 0 694 14 55 649 751 

56,l 

375 

69 

1265 

30,l 

‘îO,l 

346 

228 

3589 

101,6 

238 1 

Imporknco des diffkrentes rspèc.es de. poissons-proies dans les eaux libres. Prises par unit+ d’effort. (p.u.c.! en nombre (n) ctt poids 
en grammes (g) pour 100 ni2 de file1 maillant (F.M.) pêchant pendant une journc~e (j : nombre de jours (1~ pêche) 

F.M. j p.u.e. P.is P.ba A.bil A.Sp E.ni D.ro L.se B.ba Div. Total 
~-~-~--~--~~ 

n 5,F) 0,1 10,4 2,‘L ?,3 $2 2,I 0,2 04 31,P 
10 ‘i---------- 

g 18 1 70 11 31 43 11 12 9 209 
Crue ------P---P-- 

n 0,7 0,l 1,4 il ,3 6,6 38,6 s?2, 3 2,C 12,2 84,:~ 
octobre 1970 14 7 -p--p----- 



rrlativf5 fit3 wpéce+proies. différentes selon les 
saisons, cl&t.erminent des variations dans les r&,$mes 
;ilimrntaires des prédateurs. 

r.1 .o. LES INSEC:TES TEFIREsTHES 

I.,pi; insectes tfwestres peuvent. présenter pour 
c*rrtiJinS poissons lIIlf3 griiIldf? importance alimentaire. 
(& insectw qui w dk4oppent sur les iles et. ilots- 
bancs sont entrainés KJar les vents, t.ombentS k l’eau 
et se rinirnt. Les inswtes consommbs sont. des Coléo- 
ptkrs, des HGmiptbres et surt.out. des Orthoptéres 
parfois de grande t.aille. Nous n’avons aucune idée 
de l’ilnI.“-lrt.anc,e de ces retnmbPes dans les eaux fibres 
et. les plans d’rau di’gagés de l’archipel. Les seuls 
renseignrment.5 que nous possédons concernent. 
l:~ zont’ littorale de l’archipel. Ils ont Pté obtenus 
(R1ASSON, à parait.re) dans la ré+on du Bol. Cet, 
a,lt.eur a é\-alu+, au mois de mars l!YI4, les retombées 
d’inhe&s tt>rrestres R 0,82 g/n?/jour (poids frais). 
Ces rkultat.8 qui nfh sauraient étre gkéralisks 
mlJnt.rent. tout de mPme l’import.ance des insrctes 
t.rrrestres au moins pour f:ertains milieus litkoraus. 

2.2.. Relations trophiques 

[)a~ un bcosystbme en équilibre on peut distinguer 
e~sentiellenlent trois t.ypes d’organismes, les produc- 
t.eilrs. les COI~SOII~I~IA~.PUI’S rt. les décomposeurs- 
tr;iIl~;furmateurs ( DI~SSART, 196B). 

Les product.eurs qui sont des organismes autotzo- 
phes, s~nthétisfrrrt. leur propre matitre à part.ir 
(t’t;léments nlinéraus présents dans le milieu. La 
s(-)urcf’ d’~nérgir ut-ilisée est. essent.iellement~ 1’Pnergie 
wlaiw (pli”t-»sgnt,hétiseurs vt$étaux), mais elle 
f)eut. $tre aussi d’origine chimique (chimie-synthh- 
tisriirs rcprPsrnt& par certaines bactkries). 

Lrs corl6oIlllllitteUrs utilisent- la matikre organique 
produite par Irs organismes autotrophes pour 
fabriquer leur propre substance. L’ensemble ch> 
ces c(:lrls(~Illnl~~t~,Irs qui ont. entre eux des relat,ions 
de f~rkclatinn forme re qu’il est. classique d’appeler 
la C~U~IIP trlirrwrzfcziw prédatriw. 

Lrts r:léllnruposctllrs-i.,ranL;forruat.eLlrs dcigradcnt. la 
]Tl;itiiArt3 organique des végétaus et. animaux morts, 
pour iinalrment. la transformer en sels mimkaux. 
Ce groupe d’organisme formé de bact.érirs h&6ro- 
tropiles wnstitue In ckniw nlimentair~e de d~gmdatio~~. 
L;I matitrr minérale produite peut, alors ét:re réutilisée 
par lei; s~nt~hét-iseurs autotrophes. 

Ce nchéma classique du C!/C~C czlimentaire ( ELT~N, 
1927) est en réalit plus rwmplexe. En effet, les 
(~(~IisOII111IateLlrs ont, A leur disposit5on, outre la 
matitre essw~tiellern~nt \-@?tale produite par les 
Photo-,syni.,hét.is~Lir~, l’ensemble des débris plus ou 

moins dégradés provenant. de la chaine prédatrice 
et. non encore minéralisés. Ces débris et, les organismes 
chargés de les dkomposer sédimentent sur le fond 
et. constituent ce que nous avons appelé la pelliwle 
organique benthique. Ikms le cas d’un lac profond 
cette pellicule organique sera généralement, peu 
imp0rtant.e car 1~s ph6nomènes de minéralisat,ion 
auront le temps de s’effectuer pendant. la sédimen- 
tation des débris. Dans le cas du lac. Tchad, trés 
peu profond les débris s&diment,ent, rapidement et 
cette pellicule organique prend une importance 
considérable. Les organismes détritivores qui con- 
somment Cet>te pellicule, réintroduisent. donc dans le 
c.gcle aliment.aire de la mat.iére organique qui, sans 
eux, aurait dù passer entikrement par le groupe des 
déc.omposeurs-trarrsformat.eurs pour f?tre réutilisée 
par l’écosgst,ème. 

Considérant~ ces deux sources primitives de 
nourriture, w@taux et, pellicule organique détrit,ique, 
nous pourrons donc distinguer deux chaines préda- 
trices. 1171~ chuirze 8 ut!gPfa/e u et une chaîne C( détrifi- 
que» (fig. Y). 

Apports 
aitériaurr 

Producteurs 

Chaine Chains ds Chainc 
YBgCtPIC dégradation ditritique 

Fig. 9. - SchCma du cycle aliment.aire dans le lac Tchad (les 
nombres corrwpondent. aux nivemls trophiqws ; les flèches 
indiquent le sens drs transferts d’énergie - en traits pleins 

par prédation, en tzaits interrompus par dQrad<ition -1. 

Pour chacune de ces deux chaines nous distingue- 
rons classiquement des niveaux de nzrtrifion (FziuenzzZ 
trophiques), où les organismes c.onst.itut.ifs d’un 
niveau se nourrisent des organismes du niveau 
imm&diatement. inférieur. Nous pourrons distinguer 
relativement. aist%nent. trois premiers niveaux où les 
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rela tiens trophiques sont relativement directes. 
Le premier niveau sera constitué par les v@ét.aux 
et la pellicule organique détrkique (1). Le second 
niveau groupera les c.onsommat.eurs primaires se 
nourrissant de végétaux et. de détritus. Le troisième 
k-eau sera forme des consommateurs secondaires 
se nourrissant priwipalement. des invertkbrés du 
zooplanct.on et du benthon. Un quatrième niveau 
commun aux deux chaines rassemble les consom- 
mat,eurs terminaux. Ces animaux ont, des relations 
trophiques c.ompliquées avec les trois autres niveaux 
et, mAme avec des organismes extérieurs .4 l’éco- 
systtme aquat,ique (insectes terrestres essentiel- 
lement). Dans ce cas on ne peut parler de chaine 
alimentaire mais plut0t de rkseau alimentaire 
(food web, COOPER et FULLER, 1945) dont nous 
verrons des exemples de complexité dans la suite de 
ce lravail. 

Considérant. les remarques sur l’alimentation des 
différents groupes d’organismes que nous avons 
prkédemrnent~ étudiks, nous les avons groupés par 
niveaux trophiques (fig. 10). Nous verrons par la 
suke, @ce a la connaissance de leurs régimes 

Cmsom. 

4 Poissons 
Mammiféres 

Reptiles 
terminaux 

Oiseaux 

\I \A 

\ 
Certains Copépodes 

Consom. 

3 Oiseaux Poissons Poissons 

secondaires Ilanypodinae I I I Insectes I 

V V 

Consom. 

2 

primaires 

MOllUSqWS 
I 

Zooplancton 
Larves d’insectes 
Oligochetes Poissons Poissons 

Mollusques 

tlstracodas Insectss 
Nlmatodos Crevettes 

Oligochatcs 

Fig. 10. - Relations trophiques dans le lac Tchad (les flPches 
indiquent le sens de la prodation). 

alimentaires, que les différerkes espèces de poissons 
se répartksent dans tous les groupw de wnsomrna- 
teurs. 

3. CHOIS T~ES I~~PÈCES ÉT~DIÉES 

Le choix des esp6ces Zi étudier n’aurait. posé 
~LlCUTL problhe Si le biornasse piscicole totale 
avait é,t.é connue ainsi que les proportions respect.ives 
des diff’érentes esplces qui la composent. Ne connais- 
sant. pas ces données avec précision nous nous 
sommes c.ont.entks d’écliantillonnrr plus ou moins 
bien une portion de la biomasse. 

Pans l’archipel nous a~‘ons ut.ilisé les résultats de 
péches, fournis par une grande senne de rivage. 
C’est. un engin peu sklectif qui éc*liantillonne théori- 
quement Loutes les espPces prksent.es à part.ir d’une 
certaine t,aille. Dans les eaux libres OUI l’utilisation 
d’un t,el type de senne est. impossible, nous nous 
sommes basés sur les prises d’une batterie de 10 filets 
maillants, malqrk l’inwrt~kude introduke par la 
sc1ec:t.ivit.é de 132s engins. 

3.1. Archipel 

La senne ut,ilis@e est formée d’une poche centrale 
& mailles du 20 mm (nceucl SI noeud). Chaque aile 
d’une hauteur de 7 II~, comprend à partir de la 
poche, 50 ni de mppe h niailles de 3.0 mm et 50 III A 
mailles dtl 40 mm. 

Les travaux cle Drrn~nu et, LOUBENS (1967) 
relatifs aux a-lIfcsff5 htrremcm~, mont~rents que la 
senne et If! filet Ill:lilli~Ilt. dr ‘3.0 mm retiennent, ces 
p01ss011s Q r)artir de la mFrne taille (153 mm de 
longueur standard). Crci revient. A dire que ces 
poissons ne t-ravewent. JUS ou l)eu la partie de la 
senne construite en mailles de 40 mm. Ils cherchent 
~raisembl~~l~lenirnt A fuir en longeant. cette nappe 
dont les maillei: sont. d’ailleurs étkes du fait2 de la 
traCtilJn exercée par leS ktak!UrS. C)n peut. eSkTKT 

que la taille limite de capt,ure est. inférieure pour 
la plupart des autres espk~es, niuins élanckes yu’--lies- 
fes baremoz. La plupart, des poissons sont vraisembla- 
blement capturés A partir d’une tAIle variant entre 
1Ol~ el. 150 mm de longueur st.anrlnrd salon les espfkes. 

D’aut.re part., l’analyse des r6sult.at.s de 1Gches au 
poison, efl’ectuées en milieu restreint. (LOUBENS, 
1969) rriont>rP i{ue la majeure partie de la IGornasse 
(en rnnyenne 95 ” “) est, formée par des poissons 

(1) En t0ut.e rigueur le premier niveau devrait 6t.re r&,erv6 aux organismes autotrophes (m:icrophytes, phyt,oplancton, certaines 
bactéries). La pellicule organique de nature complexe est cependant formkc d’une tr+s forte proportion d’algues s@dimentées et de 
débris v&ét.aux fins. C’est pour cette raison que nous l’avons placée au premier niveau. 



dont I:I Irmgw~ir sf.andard rst. supkieure à 101) mm. 
Considérant ws tleus remarques nous estimerons 

que la wnne capt.ure environ 90 (‘,) de la hiomasse 
prPwnte. (ktte rst.im:rti,m ne tient pas cornpk des 
pht;nombnes d’é\ itemrwt dont. l’import.ance est. 
inoonnur. 

De l!Xki iI 1 %O, 57 croups de srnne ont. et.6 ei’fect.uks 
en plusieurs points de l’archipel, sur différent-s 
types de flmcia A t.liff6rrnt.r.a pbriodes de l’anriPe. 
L,e t.otal tirs prises s’est @levé Q 15.938 individus 
pour un poids total de 21% kg. Les pourcentages 
relat.ifs VII nombre et.. en poids ont 6% calcules 
pour r 1 I II I:I ~1 e ~sprw (tableau IV). Nous avons 

Rrn~hflsynotionfis hatensotia (Mochn- 

rldner. . 31,3 J6.J 
I‘ifapia gzzfifaca 4 ( ;ic:hlida* g. . . . fS,(J 12,6 
Lictcv nif0ficzz.s ,c;erlt~oponlitiari. 0,-L Il,0 
.-lfe.sfe,s barfw~o22 1 C:haracidaej. 15.4 10,5 
rlIfasfPs Zff~ntcX (Gharacidae). . . 16,l lO,‘t 
I-I~nri~ynodorIfis mcmbrana~ez~~ ( Mo- 
chocidae~. . . . . . 1,s 791 

Hytfrnrynzzs fwskafii (i;hnracidae\. 5.0 4,G 
Hydroqr~fzs breuiu 1 (:hardcidae~. . 0,s $4 
Lczbeo senegalcrzsis (i;ypriGtiat~). . 1 ,Î 3,c 
Sclrilhr 1z~~111os6o~~zz.s ~Schil~~eidcir~. 3,ll i?,7 
.1 lcsffv rnf~cro~epif-l~~fzz~ (IXaracida~~ I. II,!) 1.8 
Hyperopisms behe (Norrn~ridae~. Il,9 1,T 
Eufropizzs ni1oficzi.s (Schilheidaei.. <3,I) J ,7 
Sfyrzotionfia schall t bfO(~hOCitli~P). ?3,8 1,6 
Cifharinrzs cifharzzs I CXtharinidae~.. III.4 1 5 
Hrfcrotis nifoficzzs 1 (:)SI-ec)ylossitiat! O,l 1:: 
l3trgrz1.s btr~yczd 1 Barfridael. . O,? 1,2 
Divers !‘c5 tqI~?ces~. . . . 44 7,l 

choisi d’citudier le r&irne aliment.aire des eap&,:es 
rcprbsrntant itu moins 1 “,, en poids. du total des 
prises. Sur 45 t!s[Jt%Y3 capt.urées, les 17 espèces 
c:lioisies wprésent-ent l’essentir du peuplement. (C):3 “,h 
-II froids) et cwmpwnnent la plupart. des espéces 
d’int.krPt rwnnlrwial. 

2.2.. Eaux libres 

ILeh tilets mail1ant.s ut.ilisks ont. pour principal 
d&faut. d’avoir LIII~ grande s8leotivitC. Non seulement 
I;I taille cies poissons capturés est dirertftment 
l~r,.,I’orti<IIitielle Si celle de la maille, mais chaque 
espP,;e po&dr un,’ vuinérahilité diff6rent.e dkpendant. 
r;;wnt.iellrment de sa morphologie. Quoi qu’il en soit, 

11ous disposions des résultat,s de pèches effectukes 
en 1970 (DIIHANL), FRA~I:, LOUBENS, 1972) à l’aide 
d’une bat.tarie de 1-L filets dont les mailles s’échelon- 
nent. de 10 Q 101) mm. Afin d’avoir des résultats I 
comparables Q w~ix de la Benne dont la s6lectivité 
est, voisine d’un filet- a maille de 20 mm, nous avons 
choisi la maille s’m rapprochant. le plus, c’est A dire 
1X mm romme plus pet.it.e maille de la hat,t.erie cle 
filets. Les rtsultats utilisk wnt donc ceux fournis 
par les prises du 10 filets A mailles de 18, 22, 25, 
30, 35, 40, 50, C;C.). 80, 100 rnrn. Pour chaque filet, 
nous disposions de résu1tat.s exprimés en prises 
par unité d’effort. (p.u.e.) pour chaque espèce. 
Les prises sont, exprimées en kg pour 100 ni2 de 
filet, et l’unité d’effort. est la nuit. de péche. Ces 
résultats sont. des rnoyennes c.alculées selon les 
filets pour 12 A 21 nuits de pose. Les p.u.e. de chaque 
filet. ont été ~umultks pour chaque espèce et, les 
rbsultats exprimts en pourcentage du poids tot,al 
des prises !t,abl. V). Comme pour l’archipel nous 

Importance pondérale des principales espbcrs des CHLIX libres 
~p.u.ta cnmull;es pour les 1 Cl fi1ri.s et pourccnt.age en poids 

dr chaque espke) 

Hydrocynzzs ~orskafii (Ckwwidae~. . 
Schilbe uranosc»prz.s (Schilbridaer.. . . 
Lnfes nilofirus (Centropomidari. . . 
Ezzfropizzs r~iloficus (Schilbeidac). . . . 
Rydrocynzzs breois (C:haracidae). 
Hemisynodonfis nzembranaceus (Mo- 
chocidarl. . . . . . . . 

.-llestes barrmov (Ghararidar). . . . 
Uistichodus rosfratrzs (CXtharinitlat~i. . 
S’ynodonfis ~Ru11 ( RIochocidae). . 
Labeo cozzbie iCyprinidaej...... . 
Citharinzzs disficfzodoitfes (CXtharini- 

dae)............................ 
Brczchflsyn»tionfis hafensoda (Macho. 

cidaej . . . . . . . . . . . . 
Labeo seneyafensis iC>prinidae). . . . . 
Rayrzzs bnyad (Bagridae). . . . . . . . 
Synodontis clarias ~Mochocidae). . . . . 
Hyperopisu.s bebe (Mormyridar). . . 
I,‘itharinzz.s cifharzzs (C:ii.harinidarj . . . 
Divws (13 esptcest.. . . . . . 

- 

, 

. - 

- 

T,72 
5,33 
4,70, 
4,13 
1,63 

1 60 
1:s‘; 
1,33 
1,25 
l,lo, 

O,!JI 2,o 

Cl,81 2> 1 
CI.75 u,o 
II,74 1,O 
O,6Y 178 
lJ,69 1,s 
lJ,62 176 
2,37 63 

- 

-- 

- 

20,3 
11,l 
12,4 
10,11 
.4,3 

4,2 
4,l 
3,s 
3,3 
*2,n 

avons c,hoisi d’étudier les régimes alimentaires des 
espèc.es qui reprbsent,ent au moins 1 o/. du poids 
t.ot.al des captures. Les 1.7 espéces retenues forment, 
l’essent,iel du peuplement (94 ?/o en poids) et, 13 espèces 
sont. communes aus deux hiotopes. 



RÉGIMES ALIMENTAIRE3 ET RELATIONS 

4. MÉTHODES D’tiTUDE DES CONTENUS 
STOMACAUX 

4.1. Collecte et analyse 

Les poissons ont été capturés en 1970 et 1971 
dans les eaux libres A l’aide de filets maillants. 
Dans l’archipel ils ont été. obt,enus A l’aide de filets 
maillants mais surtout, gràce à l’emploi d’une 
grande senne de plage précédemment décrite. 
Les prises se sont échelonnées de 1966 à 1970 dans 
ce biot.ope. Aussit6t aprk leur capture les poissons 
ont été mesurés (longueur standard au mm prés) 
et pests au gramme prks. Les est,omacs prélevks 
ont été conservés individuellement au formol à 
5-10 I!I$ pour être examinés au laboratoire. 

Après ouvert,ure des est.omacs un premier tri a 
permis d’éliminer les contenus stomacaux trop 
dégradés par les sucs digestifs. Seuls ont été conservés 
les contenus stomacaux en bon état, présentant 
des proies indentifiables. Chaque c.ontenu stomac.al 
a alors été trié soit. A l’oeil nu. soit sous la loupe 
binoculaire selon la taille des ronstituants. Les 
diffkrents éléments ont bté séparés, dét,erminbs et, 
le plus souvent compt.és (sauf dans le c.as du planc- 
ton). On a établi pour chaque poisson étudié une 
fiche comportant une liste de proies et le nombre de 
celles-ci. Pour chaque espèce, les fiches ont été 
Sépar&es en deux lots correspondant l’un k la période 
de wue (pré1èvement.s de juillet à décembre), l’autre 
?I la pkriode de décrue (prékvements de janvier à 
juin). Pour chaque échantillon correspondant, à 
une période hydrologique on a c.ompt.6 le nombre 
d’eA0mac.s qui renfermaient chaque type de proie 
et on a calculé le nombre total de chaque c,atégorie 
de proies pour l’ensemble de l’éc.hant~illon. Les 
proies contenues dans chaque contenu stomacal ont 
été réunies par catégories et leur volume évalué. 
Ces résulta&, consignés sous forme de tableaux 
figurant en annexes (1 j seront utilisés pour déter- 
miner les régimes alimentaires. 

Les volumes ont été mesurés par déplacement 
d’eau à l’aide cl’éprouvetkes graduées de différentes 
t.ailles selon le volume des proies. Le volume des 
plus petites proies a été déterminé avec une 
éprouvette fabriquée 9 l’aide du corps d’une seringue 
hypodermique à t,uberculine qui donne une précision 
au I/l00 de ml. 

Les proies avant. d’ét,re plongées dans l’eau de 
l’éprouvette étaient préalablement essorées sur du 
papier filtre. Dans certains cas, particuliérement 
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pour les larves d’insectes (Chironomides, Éphém& 
ropt,trw, Trichoptkes), les contenus stomacaux 
contenaient., A cù t.6 d’animaux bien c.0nservé.s 
une grande quantit6 de Mes. le reste du corps ayant 
été digérk Les t.&tes ont 6t.6 comptées pour des 
larves entkres, puis un volume moyen a été calculé 
k part.ir des animaux intacts. Le volume t.otal des 
larves c.onsomm&s Ir alors et,6 évalué en utilisant 
le nombre total de larves et le volume moyen pré&- 
dernment, nbknu. 

4.2. Expression des résultats 

Plusieurs mét-hodes ont été proposées par divers 
auteurs et appliquées aux résultats de l’analyse des 
cont,enus stomacaux en vue de donner une image 
relativement précise des régimes alimentaires. Ces 
méthodes ont été notamment résumées et critiquées 
par HYNES (1950). 

(1) La mtithodc d’occurrowe iou des fr&pf2xes, 0~1 des 
prcisencrs (2j,. Gettr mPthode rtinsistr ti cttirrkpter le nombrr 
d’estomacs dans Irsqurl~ tint: proie (ou uns catbgorir de proies) 
est présent.e. Le nombw irouvb est. rsprim4 en pourccutage, 
par rapport au nombre total d’estomacs contenant de la 
nourriture. Cette mbfhode simple donne une bonne idée des 
préférences alimentaires des poissons, mais ne saurait ètre 
rmployCe seulr puisqu’elle n’apportx pas d’indications sur 
l’importance quantitative des différentes proies. 

(2) La mÉfhode numÉriyne consiste a compter le nombre 
d’individus d’une c.atWgorie de proie pour l’ensemble do 
l’échantillon. Ce nombrt? est exprimé en pourcentage du 
nombre t.otal de proies. Cette mPthodr qui a été souvent 
employ&e prkentr lc gros inconvénient de sous-estimer 
l’importance de proies peu nombreuses mais de poids (ou de 
volume) filtxt!. Elle ne devrait 6t.w appliqukc que lorsque les 
diffërent es proit?s sont. de tailles comparables. 

(3j La mM»de zwlzzm~triqur~ (011 pondéralel consiste à 
exprimer le v«l~~n~e (OLI le poids) d’une catégorie de proies, 
pour l’ensemble de I’éc.hantilltJn, par rapport au volume 
(ou au poids) total tir I’rnsemhle des proies. C’est c’videmment 
la rnbthode qui tionw 1:~ meilleure id& de l’importance 
relative des difftkrntrs pro& mais sans apporter d’indication 
sur les pr6fércnces alimcnlaires des poissons. 

(4) La m&hode des dozninances consiste à. compter le nombre 
d’estomacs dans lesquels ~111~ proie apparaft comme dominante. 
Ce nombre pst exprimP en pourcent.age du nombre total 
d’est.omac. Cette mbthode à I’inconvtMent d’être très subjec- 
tivc car il n’est pas bvujours facile de dkt.erminrr In proie 
dominante. 

(5j La m&hode des R puinfs a~ tente de combiner la méthode 
numbriyue et. la mt!t.hodc vulum&trique (ou pondkrale). 
Chaque proie se voit at.trilmte un certain nombre de points 
en fonction de son abondance et dt? sa taille. Le total des 

(1) Ces annexes multigraphiées peuvenl être obtenues sur simple dernand c au Srrvic ti drs Publications tic 1’O.H.S.T.O.M. 
70-74, rout.e d’Aulnay - 93140 Bondy (France). 

(2) Nous conserverons le terme (4 occurrence 9 qui à la méme signification pn Anglais I[II’“’ Fran#s. 

Cah. O.R.S.T.O.M., stir. Hydrobiol., rrol. X, no 3, 1976: 267-310. 



Ces deus dernibres méthodes ne peuvent ririson- 
nablernrnt. pas St.re retenues car leur emploi est 
t,rt-)p soumis A la su1~jec.tivit.P de l’opérateur. 

Les trc.,i> prerniéres méthode, 3 ont. le rntkite d’6t.w 
ohjectivrs. Elles ont- les avantagw et, les inc:onvc’- 
nirnts qut’ nous ~FWILS préG&mnient exposks. 
Employées ensrmble, elles donnent une bonne id& 
des régimes alirnw.lt.aires. Irn régime alimentaire 
sera tioric caractkrisb par une série de trois pourren- 
t.aps ce qui n’est. guére commode dans le cas de 
c’oniI)“r”ison de Iliffbrrnt,s rbginies. 

Certain6 auteurs ont- cherché Q combiner lrs 
pourcent,;iges pniir arriver A caractériser un r@ginie 
alimrntaire B I’ilitie d’une seule série d’indiçes. 
Par estwrple, f-Irrn~.&u (1 !%Ci) a combiné. la nu%hode 
nurrlckique et, la mt;t.hodr pondtkale. Il introduit. 
UII coefkient. aliment-aire qui est le produit du 
pourwnt age en nombrr par lr pourcentage en poids. 
Cr coefticknt. ptxt varier de 0 B lO.OCK). Hureau 
wtinir qu’un coefficient alimentaire supérieur A 
%NI caractérise une proie pr6ft+entielle, un wefficien t. 
wmpris ent.re 2.0 et, 2.00 indique une proie secondaire, 
les Fwoirs accident.elles auront. un coefficients infPrieur 
ii 20. 

F’erso~inellemeIit- nous pensons que si l’on vrut. 
garder un seul indice pour caractkriser un régime 
ilinient-aire il doit tenir compte à la fois des pref6- 
rentes aliment.aires f+ tle l’importance v«lurnfXriqur 
((JU ~~C)rl&ralP) des proies. &LSSi aVOnS nfm Utilkf? 
(Lauzanne, 1975) un indice alimentaire qui tient 
wmpte de ces drus fact.eurs : 

NOUS avw~s esfimt; que dans le c.as oil le nornhw 
des vatéqories d’aliments variaif, entre 3 et. 6. mi 
pouvait- classer ces diffbrentes catkgories en fonction 
de leur indice alimentaire en proies secondaires 
((1) ,::TA.:~:lO), en proies imyori,ant.es (lO<IA45), 
en proies eswntielles (25 s:.. 1-A <. 30) et en proies 
largement dorninant.r!s (IX ~30). Il importe de 
préciser que le choix d’une telle khelle dépend du 
nombre de c.at.égories de proiw et, que les comparai- 
sons des r6girrleP d’esp&ces diff@rent.es rkra ét-re 
fait? awc bfx4ucoup de prudence. Par contre, 
l’intér+t de cet. indiw apparaît. évident. quand on 
veut. comparer les régimes alimentaires d’une 
rnème rapbw en fonction de la t.aille, des saisons 
ou du biotope, et do plus il se prèk k une int.erpr& 
t.iItioII graphique 1 ri3 parlante. 

C’est. cett.e mét.hodc mixt.e qui sera ernployPe 
dans ce travail. Cependant-, les pourcent.ages en 

nombre sttront. 111 ilists II chaque fois que nous 
voudrnns prbciser, A l’int6rieur d’un mPme groupe de 
proies de t.ailles coml~arables (I.‘clissc.)ns-proies, larves 
d’insectes, mollusques, rt.r.) la r+arl-ition des espèces 
qui lr const.it.iient.. 

5. RÉ(;TRlES .AI,TlMENTAIHES l->.-\NS I,‘AHCHI- 
PEL 

5.1. Caractérisation des grands types de régimes 
alimentaires 

Les résultats Maill& des analyses des rontenus 
St-OrllFlCiILlX des IT espPcw &t-udiées ont ét-6 groupés 
en fonct.iorr des 9 grandes ca Ggories d’aliments 
drrtfinies au chapitre 2 Nou s rappelerons qu’il s’agit. 
des poissons, des crevett,es, des insect.es aquat,iques, 
des insect.ps terreatrw, du bwkhon (mollusques - lar- 
ves d’inswtes et. Ostracodes), du zooplancton, du 
phytnplancton, c-le la pellicule or,enique du fond 
et. des macrophytes (feuilles et graines). Ces résultat8 
(annexe 1) rassenrhlentS tout& les donnees sans 
tenir con1yt.e des dif’l’érenres éventnelles de régimes 
rn fonction des deux saisons hydrologiques préck- 
demment définies. Cet. aspect, de la question sera 
étudié en détail clans la suik de ce travail. Pour 
rhaque esptw, les pourcent,ages d’occurence et de 
volume ainsi que les indices alimenI.aires ont étP 
calculés pour chaqlw grand type d’aliment (t.abl. VI). 
L’examen de ce tableau permet de rarsernbler imrné- 
diat.enient. les espbces qui consomment uniquement, 
l’une des grandes catéqories de nourriture. Il s’agit. 
de Lates niloticus et. Hytlrocy~~ns brerris qui se nourris- 
sent, uniquement. cle poissons, dçt Hemisynodontis 
menbrunawus et, ,-tlcstes baremore dont8 la nourriture 
est. exc,lusiuement constituée de zooplanct,on et de 
Lubro srrtegalensis ., 3 associe a Cifhurinrls cithnrrrs 
qui sont. des dkritivores consommant. uniquement 
la pellirule organique sédiment.de. Les affinités 
alimentaires entre les trois groupes que nous venons 
de définir et les autres espkes apparaissent moins 
nettement. 1Rous avons cherché A rendre ces affinitks 
plus évidentes en 6tablissant. 1.111 t.ableau de corrélation 
entre les tlifférentw espèces par ralpport A l’indice 
alimentairrt des différentes cattgories d’aliments. 
La mnt.rice complGte des donnCes (tabl. VI) c.omport,e 
beaucoup de 0 ce qui exclue l’ut.ilisat.ion des coefi- 
rients de Bravais-Penrson. Seul un coefficient de 
corrélalion de rang peut. $t,re utilisit dans ce cas. 
NOUS avons choisi de wlculer les coefficients de 
rorrélation de rang de Spearrnan, GjA utilisés dans 
l’étucle de+ r@irnes alimentaires (FRITZ, 1974). 
La niatricr obt.enue (t.abl. VII) a été interprétke 
sous forme de dendrogamme (fig. 11). Cet,te repré- 
sentat,ion graphique montre clairement les groupe- 
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Fig. II. - IntcrprC!lation SOUS forme de dcrxlo~ramme (je la 
matrice de corrélntion (roefficicnls de Spearman) entre les 17 
espPces cle l’archipel (1 : Brachysynodonfis bafensoda, 0, : Tiln- 
pin gcdilaca, 3 : Lafes nifoficus ol. Hydrocynus brerris, 4 : 
-4lesies baremoze et. Hemisynodontis membrannceus, 5 : Alestes 
denfes, 6 : Hydrocynus forskalii, 7 : Labeo senegalensis et Cithu- 
rinus minifharus, 8 : Schilbe uranoscopus, 9 : Alestes macrole- 
piddotus, 10 : Hyperopisus bebe, 11 : Eufropius niloficus, 12: 
Synodoniis schall, 13 : Heferofis niloficus, 14 : Bnyrzzs buyad). 

ments d’esptces k régimes aliment.aires voisins. 
Selon la Lerrninologie adoptée au chapitre 2 on peut, 
reconnaître rj grands groupes de consommateurs. 

a. Les ph!yfoplal2ctophages strict.s sont représentés 
par une seule esp6c.e : Tilapiu gnlilaea. 

b. Les dffrifioores mangeurs de pellicule organique 
sédiment,ée groupent, Lnbro serlegalensis et Cifhuri12m 
cifharrrs. 

Ces deux dernières catégories (d et e) entrent, dans 
le groupe de consomma Leurs secondaires défini au 
chapitre 3. 

f. Les collso»zrr2(2felzI’8 ferrnintrr2.z sont formés de 
6 espkes dont les poiasc.ms représentent la fraction 
prépondérar1t.e t-les régimes alirnent,aires. Deux espèces 
uniquement- ic~ht.yopha$es, Laies niloficus et Hydro- 
cy2us brrrris se dist.inguent des 4 auixes dont les 
regimes comport.ent. d& composantes sec.ondaires. 
Les rbgirnf*s tl’Hydrouyr2w fnwkalii et, de Bagrm 
bayad sont. trés proches (r = + 0.98) et marqués 
par l’importance drs crevcttrs voisine de celle des 
poissons, ainsi que par urw faible proport.ion d’insec.- 
tes aquatiques. Les rt;girnes de Schilhe zzranoscopus 
et, Eufropius r2ilofirr2.5 sont. Pgalement tr6.s voisins 
(r = + O,!M), mais plus variés que ceux des 2 
espkes prPcédent.rs. Aux poissons, crevett,es et 
insectes aquat,iquw s’ajoutent. une faible proportion 
de benthon (Ost.racotlw) et des insectes terrestres, 
surtout. importantJs dam le régime rl’Eufropius 
iziloficm (28,9 “,) OC; X),5 “0 V). 

c. Alestes macrolepidofrzs a un régime alimentaire 
où dominent, les macrophytes (feuilles et graines). 
Deux composant.es secondaires import,antes sont 
consit,utées par les insectes aquatiques (83,8 cyA OC; 
11,4 OA, V) et les insectes terrestres (78,4 9’0 OC; 
:30,0 1% V). 

Les espéces de ces t.rois groupes clont la nourriture 
d0minant.e est c«nst.ituée de végétaux, peuvent. 
donc ètre classés parmi les consommat.eurs pri- 
maires, avrc les réserves déja présentées au chapitre 2. 
concernant les dktritivores. 

d. Les zooplar2cfophayes sont représent.ks par un 
groupe de 4 esptces dont deux sont zooplancto- 
phages exclusives (Alesfes ba2wnoze et Hmisymdonfis 

5.2. Etude détaillée des régimes alimentaires, varia- 
tions avec les saisons hydrologiques 

5.2.1. CONSO~IMAT~T~W. PRIMIHES 

5.2.1.1. Ph~~fo~~lai2cfol~hn~~rs ef tléfi~ifimx4 

Les pllyt«~rlanctr)phages sont, représentés par 
Tilapia galilaea el. If:s détritivores par Labeo senega- 
ler2si.s et, Cifha2Girrs cifharrcs. La distinc.tion entre 
ces deux t-ypes de rbginies n’est pas facile à faire 
et. dans une Hudr préliminaire (Lausanne, 1972) 
nous avions classé ces 3 espiws parmi les détriti- 
vores. Ces 3 espèces se nourrissent au dépens de 
la pelkule or ganique des fonds dont. nous avons vu 
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TARLEAU 1-I 1 

Matrice de similitude entre les 17 espéces ktndiées (les coefficients de rang tir Sprarman sont. mnltiplits par 100) 

4 5 6 7 8 9 10 II 1.2. 13 1 4 

75 $7 1 -19 -20 0 -‘2x -23 - 1 Cl 11.1 1 
-13 -24 -24 -13 -36 -24 -19 -36 -13 -30 -24 

-13 -“T4 47 -13 57 -%4 -19 57 -13 -30 63 

1 on fjf; -24 -13 -36 -2-i -19 -36 -13 -30 -24 

l(‘l1) -11 24 -37 35 0 14 -24 27 -11 
1oli -24 79 -19 -37 52 -16 -5 98 

100 -36 -24 -19 -36 -13 -30 -24 

100 21 0 98 13 -3 81 

100 23 57 -21 10 -19 

1orl -13 75 80 23 

1 OI1 14 -32 68 

1IMJ 60 -16 

100 -11 

100 

1 Brachysgnodontis batrnsoda 
2 Tilapia galilaea 

3 Lafes nilnticus, Hydrocynus brezris 

1 Alestes barcmo~e, Heznisynodontis znenzbranacezzs 

3 Alestes dentex 

6 1lydrocgnrz.s forskalii 

7 Lubeo senegalensis, Citharinrzs ritharus 

8 Schilbe zzranoscopus 
9 .4lesi~s macrolepidotrzs 

10 Hyperopisus bebe 

11 Eufropiua niloticns 

1% Synodonfis scholl 

13 Heferotis niloficus 

12 Bagrus bayad 

la coruplesitt~ au chapitre 2. En fait, la différence 
wserkielle entre ws deux types de régimes provient 
dca différences de comportement alimentaire des 
3 espèces : Tilapiu gulilaea est, un filtreur type qui 
s~lect.ionne essentiellement les algues et. mbme 
wrtains types d’algues (LAUZANNE, ILTIS, l!Eh), 
alors que Labeo et. Citharinns prelevent l’ensemble 
de la pclliwle organique formée de détrit.us divers 
et. mPmr un peu de set-liment~ sous-jacent. Il n’en 

rest,e pas moins que la majeure partie de Cett#e 
pellicule est. formée d’algues sédimentées ce qui nous 
a amené a classer oes deux detritivores parmi les 
consommateurs primaires. 

5.2.1.2. A41t&es macrolepidofus : macrophytophage do- 
rniizant 

Le régime alimentaire d’=llestes macrolepidotus 
est. essentiellement constitut; de macrophytes (100 ?O 

Cah. CJ.R.S.1’.0.31., st?. Hydrobiol., rrol. -Y, no 4, 1916: 21?7-dllJ. 
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VI 

l’archipel (l’astérisque indiqua que plusieurs centaines tl’estomacs ont, @te examir&l 

100 92,s gqp - - - - - - - - - 6? 110-160 
- - - 100 100 100 - - - - - - l 155-275 
- -- - - - - _ - _ _ _ _ 3‘2 400-1310 
100 100 100 - - - - - - - - - f 160-‘765 x 

94,4 654 fil,? - - - - - 18,Y 13,3 2,5 90 145-265 
1 no 100 101) - - - - - - - - - 80 255-330 
- - - - - - _ -. .- _ _ _ 108 200-380 
- - - ---_--___ 57 270-610 
- - - - - - 100 100 100 - - - 50 200460 
- - - - - - ---___ 51 180-230 
- - - - - - _ - _ 100 BP,7 58,; 37 123-210 
- - - - - - _ - _ 17,9 13,6 2,4 6/ 200-440 
- - ----_-c___ x3 160-W) 
- - - - - -_-____ 52. 145-245 
- - _ - - _ 100 L 100 100 - - - 3ï 160490 

32,1 113 3,s - - - - - - 81,l 16,3 1332 <- .A, 350-770 
- - - - - -_- -___ 6 1 160435 

TARLE~TJ VIII 

R@gime alimentaire d’Alesies ~~acrolepidotz~s dans l’archipel 

I feuilles I graines 1 insectes aquatiques 1 insectes terrestres 1 
-. - 

Crue......... 

Wrrue. . . . . 
~~~~~ 

OC, 59 74 Vj, pour cette raison, il a 6th classé parmi 
les consommateurs primaires. Cependant. la part 
représentée par les insect,es, surtout, les insect,es 
terrestres, est relativement important,e notamment 
pendant la crue (tabl. VIII, fig. 12). Les macrophytes 
sont reprt;sent.és par une faible proportion de graines 
et par une fraction imp0rtant.e de feuilles. Il s’agit 
essent,iellement de jeunes feuilles de Potamogeton 
et de Ceratophyllum que le poisson brout,e en surfare. 
Cette propension à évoluer en surface lui donne 
évidemment de grandes facilités pour saisir les 
insectes lombés à l’eau. 

La répartition des insect,es terrestres capturés 
est donnée dans le tableau IX. Il ne semble pas 
qu’il ait une prédilection spéciale pour un groupe 
donné mais qu’il saisit t.out ce qui se présente, 
même des Hyménop~.Pres piqueurs comme les 
abeilles. 

Les insectes aquat,iques (tabl. IX) sont essentiel- 
lement constituk par des inlagos de Chironomides 
t.r+s dominants et par I’ÉphHmbre Poailla adusta. 

5.2.2. C~NSOI\~MATEURS SECONDAIRES 

Quatre espkes font partir de ce groupe, Alestes 
baremoze, Hemisynodonfis membranaceus, Brachy- 
synodontis batensdn et dllesfes clentex. Les deux 
premikres esptkes sont. strkt.ement, zooplanctophages, 
mais les r$imes alimentaires des deux dernikres, 
pkenknt des wmposantes secondaires (tabl. X). 
Rrachysyi~odf~~~fis se nourrit (d’insectes sous forme 
de larves nageuses et. nymphes essentiellement. 
-ilestes delzfex outre le zooplancton et des insectes 
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terrestres 

i;hirc+ Epht~- 
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DECRUE CRUE Ces dernitrrs sont surtoul-, ahondanl~rs chez B. baie+ 
sodu oil elles représentent. 91 7; du nombre t,ot,al 
d’insec.t.es ingérbs. B~ach~i.~!lllorlorIti.r; a une activit,é 
alimentaire noct.urnç~ et comme il est, bien connu 
que les larves de Chaoboms effect.uent, la nuit,, 
des migrations verticales ascendantes, elles se 
tiennent. alorS dans le planchi ce qui explique leur 
capture en grand nombre par Brnchysyrzotlodis. 
Inversement les larves de Chuoborm sont absentes 
du r6gime aliment.aire tl’Ai/estes buwmoze car cet-te 
espke a une activite diurne, les lares de Chnoborus 
w t.rouvant. alors prbs du fond. Ch ne note pas de 
différence saisonr+rf: important~e, le zooplancton 
représentant. l’élhrent. principal des rtgimes alimen- 
taires, re qui ne put, surprendre si l’on se souvient, 
CIL~~ la densitk z(.,oI’lanc:toniclue est. relativement 
stable et. toujours ilevée ditIlS l’ar&ipel. 

Le zooplnncton ccmwmmt: est. essentiellement, 
formé de crust~a& (Copépodes et, Cladocères), les 
Kotifi~res ne jouant qu’un rble secondaire. 

A. htrremo~c rt .......... 
H. mpm hrtrnawzs. ....... 
Brarhy.~ynodnnii.~. ........ 
birfcn.sl~da. .............. 

l/f~.sies tfenir.~. 

- 
9.2 
5,n 

?l,ï 
16,; 
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Fig. 13-14-15. - Spectres alimw~laiws des poissons tw~lhopha,c. <y ~4 do l’wr.lripel. 13 : P,ynodmlis schail, 14 : Hyperopisus bebe, 
15 : Heferofis nifofiws. (1 : lerves henthiques d’insectes, 2 : mollusques, 3 : Oskkacotirs, 4 : grainw, 0 : crcvrttex, 6 : zooplanctonj. 



Il5 sont. reI!rt%ent.fk I)ilr trois esptcee : Syodoritis 
schall, Hyperopisrrs behe et. Hetwotis nilotrms. Ces 
poissons se nourrissent essentiellement. aux dépens 
d’in\crt@brés benthiclues consommant. la pellicule 
ownnique des fonds (larws d’insert,es, Ostracodes 
et.‘ mc.,llusqurs). Syn”‘tlonfis schall est, strictement. 
bent hopliage (t.abl. -XII fig. 13) alors que les deux 
illlt.rf?S esl~krs sont. plus éc:lect,iques. H,yperopisus 
be6e (kabl. SI1 fig. 1-I) consomme tgalement. des 
graines (f~!y[~omecc) et Heferotis riiloticus, out,re des 
grsinw. absorbe aussi des crevfktes et, du zooplanc- 
ton. 11 al)parait. k l’examen des figures 13, 14 et 15 
que lrs rc’+nrs alimrntaires sont stables au cours dr 
l’année et. il serirble que ws poissons trou\-ent. 
toujours une çluanf.itt; de nourriture suffisante 
rtlalgré 1’RhOIltl~IlC~ saisonniere dit’f6rent.e des proies, 
quv k,11s avons mise en bvidencxe au chapitre 2. 

Les larves d’insectes cnnwrumées sont. essentiel- 
Irment (les Chirc-amides (Chironominae et- Tnnipo- 
dinae). des Éphéniiws reI+sent.és par Povilla 
~dusftr tspbw trPs r»mmune et des Trichopt6rr.s 
( DipsfwtJopsis mpemis et Er~zo~~iz~~ sp.). Le tableau 
SI11 nous permet de constater que Szpot-Eonfis 
.Whtrll et Hetwotis rliloticus c.apt,urent, presque essen- 
1 iellement- des Cldromkdes, alors qu’Hyper«l)isus 
hebe srml~le également. rechercher les plus grosses 
formes ( ÉphémPrrs et- Trich~.)ptérw). 

La prPdat.ion eserçbr sur les mollusques se fait 
surtout iiU?i cIé[WrlS des in&\-idus de faible taille 
(tabl. XIV). Il s’agit de petit.es wp&.s (jeunes et. 
atlultes), mais aussi de jeunes immatures des espèces 
plus grandea. Sur 1,458 individus ingkrés appartenant 
ilUS grandes rspP~:es lr nombrr d’immatures s’P1Pvc 
h 135x soit !Ei (’ 0 . Xous remarquerons Ggalement 

Les larves d’insectes dans les r@gimes aliment;rires tl~>s 
benthophagw dominants de l’archipel 

~ Chironomides (Dipt .). 
Povikr (Ephcm.).. 
r)ipsendopsis ITricho. 1. 
Ecnomus ~Tricho. I. . 
Divers. . . . . . . 

TOTAL............. 

S. schall 1 H. b?he ll”I. niloticuc 

-I--- 

!M,Yi 67,2 4’L,Y 20.7 
2,l 14,9 13,G 18,2 

- - 9,1 34,T 
- - fi,5 7,4 

17,n 27,B 19,O 

86,5 
- 

- 
13,s 

100 

93,: 
- 
- 
- 

G,E 

100 
I 

que parmi ces espkes, cert.aines sont purement, 
benthiques et. d’aut.res inféodé;es aux herbiers. 11 
semble que ce soit- surtout Hypervpisrr~s hehr qui 
effectue des incursions dans les herbiers OU il çon- 
somme notamment un nombre relativement, irnpor- 
tant de Bulinws fnrskalii vecteurs de Schisfosoma 
haernatobirzm responsable de la bilharziosr. 

Ce groupe de ~arnivnres est forme de Ci espkes 
dont 2 sont. uniquement. irht.yophages alors ~LW 
4 présentent des rCgimes aliment.aires i composantes 
secondaires plus ou moins variks. 

Lates nilolicrzs et Hydrwcynus brevis sont des 
prédateurs se nourrissant. uniquement de poissons 
vivants. Lntes 7~itoficzz.s peint atteindre une très 
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Fig. 16-17. - Spectres alimentairrs des poissons ichtyophages slricls tic l’wrhipl. 1 Ci : Lalc% nilolicus, 17 : H~~IYIC~J~US hrevis. 

(1 : Tilapia yalilaea, 2 : Alesfes bnremoze ct d. dcntes, 3 : Laheo seneyalrnsis. 4 : ~rachy,synodoniis hatrnsodu, 5 : Petrocephalus hune, 
6 : Eufropiua ni1oficu.s~. 

Cah. O.H.S.T.O.AI., sér. Hydrohiol., uol. X, no 1, 1976: 267-310. 



Petites eslkws 
ljtwws rt atlnltrsl 
* Gyraalm. ....... 
‘Rulinr~s. ........ 
‘.lni.ws. ......... 
‘.~eymerfiorhi.~. .... 
+ Gabhia. ......... 
Pisidium ........ 
Hi.s.wnodonia. .... 

Grandes esp~ct~s 
! jrnnes I 

l3ellanqa. ....... 
Clrclp<rfrtr. ....... 

‘nif,nlphalaritr. ... 
Malanin. ........ 
Corhiczzla. ....... 

Grandrs raptws 
ladultesl 

Hellc~mu. ........ 
Cleoptrlra ........ 

* Biomphalaria. ... 
.Jlelania. ........ 
(:orbicula. ....... 

I I S. schail H. behe 

20 

30 
22 

63 
110 

17 
8 

96 
56 

6 
2.r) 

6 
8 

H. nila- tailks 

ficus est.r?nies 
mm 

.-- 

1,2-2,9 
A 1,6-4,Il 

1,1-3.0 
?,3-2,s 

1 O,!L3,4 
1,6-2,9 

132 1.4-2.8 

!l 3,3-4,x 
192 1,6-l,:) 

1,3-1,Y 
793 ‘L,3-39 
110 0,8-%,3 

6 48,2 
8:3-l%: 
6,1-X,3 
7,5-lO,< 
6.S7,3 

grande taille (longueur maximum observée : 132 cm 
pour un poids de 78 kg). II a une forme ramassée 
assez peu hytlrodyna~nique, c.ependant il est capable 
de démarrages brefs mais rapides. C’est un mauvais 
poursuivant qui chasse A l’affût.. H~ydrorgnus bruis 
devient. moins gros (longueur maximum observée : 
80 cm pour un poids dr IC) kg) mais au contraire 
de L. nilofictrs il est. très Ilydrod;ynamique et, possède 
une trPs grande vitesse de nage. C’est. un poursuivant. 
infatigable qui laisse peu de chance ZI sa proie. 
Sa maclloire est armée de dents redoutables qui lui 
permettent de couper un poisson en deux d’un seul 
coup de gueule. 11 serait. rtCme capable de s’att.aquer 
A de gros poissons et. d’en prélever un morceau 
c.omrne l’a montrt; LEWIS f,l!YïA) au lac Iininji. 

Les régimes aliment~airrs de ces deux esp6ces 
(tabl. XV, fig. 16 et. 17) prhentent. d’assez grandes 
similitudes quant à la qualité des proies. Ils consom- 
ment bus les deux, Tilapin galilaea, Alestes denfe.7: et. 
-4. bavemore. Laben seneplemis et, Brachysynodonfis 
hatrrwodn. Hy&ocy~~lr; bwuic; c,apt.ure également. 
Eufropirls niloficrrs et. Pefrocephnllrs bune. D’un 
point. de vue quantitat.if rhaçun de ces deux préda- 
teurs a une proie dominante. Lates niloficus consomme 
surt.out des Tilapin plilneu (O& V, c.ruc : 5-2,6; o/. V, 
décrue : 80,-l), alors yu’H~yt1rocynrr.s brmis s’attaque 
surtout à Rrtlchy.~~~nodnJ7fis batensodn (‘)& Vt c.rue : 
38,9 ; oie V, dhue : t-4 4). Ch remarquera en se 
reportant AU tableau 1% que ces deux esp+ces- 
proies sont celles qui prbsent.ent, les biomasses les 
plus tlwt!es de I’srrhipel ce qui tendrait, à faire 

Régimes alimentaires drs ichtyophages st.ricts dr 1’archipt.l 

----Y--F m-- 

Lnfrs 
crue 71,1 5’2,6 37,6 28.6 18,ï 3,M Cl,4 25.9 5,s 14,3 7,8 1,l 

------- ~-~~-~~---- 
nilotims dtbwe 61,l SO,4 49,l 16,7 11,O 1,8 C-,2 8,6 1.9 

~-~~~~-~ ----m-e ---- 

Hgdrocynus 
CPIIP 16,7 22,2 -4.4 11.1 

7,î 1,3 lH,7 
4,9 0,s 11,l Y,? 0,9 16.7 20,5 3,1 x3,3 38,H 13,O 

~~~~~------- 
hrrwis ti&vwe 16,1 18,B 2.1 TO,5 18,O 1(1,3 \3,7 9.5 1,o 7,7 X,2 0.6 46,1 50,4 23,3 

dPhris 
de poissons 

insrct.rs 
t.rrrest,rw 

benthon 

Ifydrwynm [orskalii. . . , . . . 1:1>,2 5ti.3 0,s - .- - 

»11gr11.s hflytrtl. . . . . . . . . 61.4 10,f.I 23,8 -4.8 - - 

Schzlht* uramscopms. . . . 

i 

6.4,s 3,!l 25,:3 1 ,Ï C,R .) r, ->t- 
Erzfropizu rliloficas. . . 33,5 74,ö 1,s ?.!j 35.0 1,5 
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TABLEAU XVII 

R6gimps alimrhaires cl’Hgdrocynus /orslzalii dans l’archipel (B. CU = Barh~s callipterrrs. JI. ac = Micraiesfes acufidens, 
II. bl = Haplochrornis bloqeti, d. de-ba = Alesfes denfex ef baremoze, L. sp = Labeo SKI., II). sp = L)isfichodzrs AI)., CT. = crevettes, 

crue 

décrut 

- 

_ . 

- 

B. ca Ill. ac H. bl A. de- bu L. sp D. sp cr. M. SC 

9.3 39,5 9,Y 25,R 18.6 16,:~ 46,6 25,O 

43 596 4,5 16,l 16.4 11,l 3T,5 18 

-17.2 lT,-t 0>3 

6 18 5 15 8 7 356 ?.26 

12,3 24,B 18,5 9,f - - 61,3 Y,? 

Ï,5 6,l 7,3 46 - 744 0.1 

15,7 

10 1 19 1 13 1 8 1 - ! - ,:1” 39 

Poissons - c~11c : yo OC = 76,7 ; 70 V = 61,5 

- dkxuc : 76 OC = fil,5 ; o/. V = 25,5 

penser que ces deux prsdateurs obéissent a la loi du 
moindre effort.. 

Les variations de régimes entre les deux périodes 
hydrologiques étudiées ne sont- pas trhs évidentes. 
On remarquera toutefois, pour L. Ililoficrrs une 
plus grande importance des dlesfes et, Labeo pendant 
la crue. 

5.2.3.2. Les iclzfyophayes ~7011 stricts. 

Parmi les 4 espéc.es qui constituent c.e groupe, 
deux atteignent des tailles appréciables. La t.aille 
maximum observée pour Hydrocynus fo&dii est 
de X30 mm pour un poids de 6900 g, elle est. de 
720 mm et 5900 g pour Bagrus bayad. Les deux 
autres espkes sont nettement plus petites. Schilbe 

zz~‘c~~~oscopz~s atteint 350 mm pour 604 b et Eutropius 
rziloficrrs, 335 mm pour 642 g. La c.aractéristique 
commune à ces quatre espèces est de consommer 
oul.re des poissons, des crevettes et des insectes 
aquatiques (tahl. XVI). On remarquera que Bayms 
baynd, Schilbe urc~~~oscopus et Eutropius niloticus 
consomment non seulement des poissons entiers 
vraisemblablement~ capturés vivants, mais aussi 
une quant,ité plus ou moins importante de déhris de 
poissons. Ces débris sont surtout c.onstitués par 
de trbs grosses kailles, des vertèbres de taille impor- 
tante et diverses parties osseuses comme des épines 
dorsales et pectorales de Synodonfis. On Pourrait~ 
penser que ces dthris proviennent de proies entiéres, 

déS;radées par les suw digest.ifs, mais il apparait 
évident, à l’examen que la taille des prédateurs 
ne leur permet. pas d’inqérer les proies correspondant 
R la taille des dPhris trouvés. Ces trois espèces à 
tendanc.es saprophages se difftrenc.ient nettement 
d’Hydrocy~~u.s forskalii qui est un carnivore se 
nourrissani rssent.iellenient. de proies vivantes. 

KPgirnes alirne7ifaiws (1’ Hydrocynus fwskalii, 
pi&laf~w7~ sfricf. 

Ce poi5sc.m se nourrit essrnf.iellement au dépens 
de poissons, de crevettes et. d’insect.es aquatiques 
(t.ahl. XVII). LYS crevettes sont. rrprésentées par 
Cmidiriu ujkicann et. dincwbrachiurn niloticrrrn qui 
domine nettement dans les contenus st.omac,aux 
(environ XI “0 en nombre). Cette dernitre espèce 
est une forme de pleine eau contrairement. Q C. africma 
plui%t. infëodée aux herbiers. Les insectes sont. 
essentiellement~ représenth par un petit HémiptBre 
nageur ,liicr»necfa scufellnris très abondant dans 
l’archipel. Cet insecte n’a que peu d’importance 
dans le régime alin~entaire des Hydrocynus adultes 
étudiés ici. mais nous verrons au chapitre S qu’il 
peut. dewnir me composant,e essentielle dans 
l’alimentatic-)n des ~~LUI~S cle cette espPce. 

La pari, prise par ces 3 f,at.égories de nourriture 
varie en fonct-ion de la saison (fig. 1%). Pendant, 
la crue. les poissons forment. la plus grande part. 
du régime alors q”e pendant. la décrue les crevettes 
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Lubeo sp. et. Visfichocius sp. sont, cIes jeunes de plus 
grandes espPcs. 

L’examen de la liqure 18 b noue permet. de constat.er 
une nette différrncr entre les deus saisons hydrolo- 
giques. Si les pet.kes espkes sont consommées 
toute l’année les jeunes de grandes esphces prennent, 
une imporkmce considér&le pendant la crue. 
En effet. W cette époque les jeunes poissons de 
l’annke sont abondant,s et. de taille convenant au 
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TABLEAU XVIII 

R@imes aliment.aires des prédat~eurs h tendances sapropha~rs 

dobris inswtes 
terrestres Ostrncodcs 

--- 
9,9 2,6 59,l 18,O 10,6 45,5 ï,o 3,2 - - - - - - 

-I---------- ---- 
3,-l 1,6 - - - - - - 

uranoscopus 

2,3 0,3 l-l?8 2,7 o,+l 31,8 42,7 T2,l l-L,8 n,7 0,l 

1,5 0,l 62,s 3,1 2,O 17,9 3l,.l 5,6 12,s 2,u 0,2 

prédateur alors que pendant la décrue leur nombre 
a diminué du fait de la prédation et surtout leur 
taille est devenue trop importante par rapport 
A la majorité de celles des Hydrocynus. 

Les ichtyophages non stricts à tendance saprophage. 

Rtparlition des diff@rrntes esptws de poissons-proies dans les 
rkgimes alimrntairrs tir B. hnyutf, S. urunoscopns, E. nilofieus 
(les pourcentaws sont exprirnks par rapport. au volurna total 
et au IlOmbre total de pOiSSOnS inph!s JW chaque groupe 

Les caractéristiques des régimes alimentaires de 
Bagrus bayad, Schilbe uranoscopus et Eutropius 
niloticus sont consignées dans le tableau XVIII 
et illustrées par les figures 19, 20 et 21. Ces régimes 
comport.ent tous une fraction plus ou moins impor- 
t,ant,e de débris de poissons. Eutropius niloficus 
est le plus port,é vers ce type de nourriture alors 
que Schilbe ~rar20s~0pu~ c.onsomme peu de débris. 
Qualitativement les régimes de S. uranoscopus et 
E. niloticus sont identiques. Cependant chez le 
premier ce sont les poissons et les crevettes qui 
forment quantitativement l’essent,iel du régime, 
alors que chez le second ce sont les insec.tes terrestres 
qui jouent. le rôle prépondérant avec les poissons. 
Le régime de B. bayad ressemble beaucoup à celui 
de H. forskalii et seule la présence de débris de 
poissons chez le premier permet de distinguer c.es 
deux espèces. 

Les régimes de B. bayad et S. urnrzoscopns varient 
peu en fonction des deux saisons étudiées. Nous 
Constat>erons cependant,, comme chez H. forskalii 
une plus grande consommation de crevettes pendant 
la décrue. Chez E. niloticus on note une grande 
importance des insectes terreskes pendant la crue. 
Il s’agit essentiellement de Coléoptères, d’Hémiptères 
(punaises) et de gros Orthoptéres. L’importance des 
différentmes espèces de poissons-proies dans les 
régimes de ces trois prédateurs est consignée dans 
le tableau XIX. B. baya& poisson de taille relati- 

Prhia t wrs 

\ 

Schilbe 
Bngrus zzrnnos- Ezzfropius 
buynd C0pZ.C niloficus 

-~ 

Proies 

Micralestes uczzfidens. . - - 33,3 56,0 - - 
Haplochromis bloyeti. - - 45.2 32,0 32,8 61,9 
Alestes dngefi. . . . - - 21,5 12,O 36,9 14,3 
Tilapin sp.. . 33,5 26,:~ - - 30,3 23,8 
B. bufensodtr. 16.5 15,8 - - - - 
Enfropius nilotiezzs. 26,CI 21,O - - - - 
Pefrocephulzzs bane. 25,o 36,9 --- .- - - 

vement importante, s’att,aque surt.out à des formes 
juvéniles de Tilapiu, Brachysynodor2tis, Eutropius 
et Petrocephalus. Les deux autres espkes consomment. 
surtout. des adultes d’espèces de faible t,aille comme 
Micralestes, Haplochrornis, ~llesttv~ dng&. 

6. R&IMES ALIMENT~4IRES DANS LES 
EAU;X LIHR.ES 

6.1. Caract&isation des grands types de régimes 
alimentaires 

Poursuivant la mérne démarche qu’au chapitre 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Hydrobiol., 001. S, no 1, 1976: 267-310. 



Tf~lfrmyn us for- 
shxlii. . , . 

Schilbe IIPUTIOSC,I- 
pus.. . . 

Lates nifc>fieu.s. 
Enfropius nilrrfi- 

Cl,8 . . . . . 
H~tfrotynus bre- 

rris. . . . . . . 
ITemisynodonfis 
mcm branacrus.. 

_Ilt:.strn baremwe 
Uistichndus ras- 

fruf us. . . 
Spodanfis schall. 
Labeo coabie. . 
Cifharinzzs disfi- 
cht~tfoit1r.s. . . . , 

Bruchgsynodonfis 
hafensada. . . 

Lubec, stv1c~t7ctfrw- 
SIS. . . . . . 

Rttqrus btrgatf . 
Sf7notfonfis Cl& 

rIa.3. . . . . 
Hypcropisus be- 

ht,. . 
Cifharinlls cifha- 

ms. . . . . . 

100 1 OO 

88,CJ 8U.6 34,O H,fi 3.3 51,l \>,3 l,? 

100 1110 

36,H lÇ,7 83,O 61 ,l 50,7 l!l,ll ?,ii 0,‘1 

1 rm I OfI 

1 00 
100 

100 / 

x0,4 ‘SO,4 41,1.1 10,l 4,l 51,:~ 9,r.l 4,9 

-LT$ 1,4 0,4 1l:N:l !18,ti 08,B 

100 11)o 100 

pr&:t&Ieut , noLIs ;l\-i)ns cherché ti grouper les lï espkes 
princ*ipaieh des eaux libres en fonction de leurs 
atfiIlitbS [Wtlr lf?S grandes sources de nourriture 
présentes dans w biotope. Précisons tout. d’abord 
cpe cerf aines cat.&gories d’aliments clui étSent 
bien repr&ent.k dans l’archipel sont rares ou 
absentes dans les eaux libres. C;‘est le cas des crevettes 
et des niacrophytes. Deus autres sources de nourri- 
ture, les insectes aquatiques t,rPs rares et. le phyto- 
~~~~~Ild~JIl Ile Smt. [Jas <3irefTtf?rTler~t explfrh%. CinfI 

grands woupf-‘s 
ies poissOns 

d’aliment.5 sont. donc ut.ilist;s par 
cles eaux libres : la pellicule organique 

flfas fonfls, Ir zc~oplan~t.on, If+ benthon, les insectes 
krrestrw rb If5 poissons-proies. I?u fait. du nombrf~ 
wxtrrint fift grands types d’aliment,s nous 8VOnS pu 
reyroupt*r relatiwment. fac.ilement, (tabl. SS) les 
r~p~+rr A rbgiruri, nliu~entaires identiques ou voisins. 

Lf5 (‘orIs(‘)II1Illatel.lr~ primaires sont. uniquement 

lonçwur 
standard 
extrkne : 

mm 

1 1 o-235 

1 t<O-400 
21 Cl-'260 
l YO-460 

230-400 
1 x0-4 10 

1 x0-24il 

3x-‘ml 

230-500 

repr&+entés par les détritivores. Dans c.e groupe 
figurent les deux espkw prkentes dans l’archipel; 
Labeo srllega1erksi.s et. Citharinas citharrrs, ainsi 
que trois autres eqkes, Citharinus distichodoides, 
.Labco corrhie, Uistichodrrs rosfratus. 

Les consommateurs sec.ondaires groupent, comme 
dans l’archipel des zooFllanctophagRs et. des bentbo- 
phages. Les zooplan~toph~iges sont. représent.és par 
.-llestes bawmoze, I-irmi,~~~ilorlorlfis memlwanactus et 
Brachysynodo~7tis baknsorla. Les benthophages sont 
<w111p0ses d’Ii!li,erc,p,isrrs behc qui consc~rnn~e uni- 
quement. les invertébrés du benthon, de Sgnodonfis 
schah et. de S. clarias. Chez ces deux dernières 
espéces les é1érnent.s du benthon sont toujours 
largement, dominants. IL’apport complémentaire de 
nourriixre est fourni par les insect,es t,errestres. 

Le groupe des consornrnat.eurs terminaux comprend 
des icht,yuphages strict.i;, des ichtJyophages non 
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Ilyperopisus crue - - - 

bebe 
---- 
d&zrue 31,2 4,9 1,s 

Synodontis 
clarias 

Ostrdcodes 

% oc %V IA 
--- 

6,9 1,Y 0,l 

21,9 1,o l 0,2 
--- 

27,L-l 0,6 j 0,2 
--- 

37,s 0,s Il,3 
--- 

40,O 1,s 0,6 
--- 

52,9 1,3 0.7 

stricks et une espisce, Eutropius niloticus dont le 
régime alimentaire est formé principalement. d’in- 
sectes terrestres. 

Les ichtyophages stricts groupent, Lates niloticus 
et Hydrocyrlus hrevis, mais aussi Hydrocynus forskalii 
qui consommait dans I’archipel une grande quantité. 
de crevettes faisant défaut dans les eaux libres. 
Les ichtyophages non stricts sont représent.és par 
Bngrus bayatl et Schilbe uranoscopus. Ils sont très 
nettement pisc.ivores, mais leurs régimes présentent 
néanmoins une fraction relat,ivement importante 
d’insectes terreskes. Eutropius ~ziloticus bien que 
consommant une importante quantité de poissons, 
apparaît, dans ce biotope comme insectivore préfé- 
rentiel (S3,O OI0 OC; 61,l 74 Vj. 

6.2. IZtude détaillée des régimes alimentaires, varia- 
tion avec les saisons hydrologiques 

6.2.. 1. CONSOMMATEURS PRIMAIRES 

Ce groupe est uniquement, représent.é dans les eaux 
libres par les détritivores. On n’y trouve pas le 
phytoplanctophage Tilapin galilaea, sans dout‘e 
parce que ce poisson ne rencontre pas dans ce 
biotope de bonnes conditions de reproduction 
(absence de plages sableuses nécessaires A la construc- 
tion des nids). On n’y trouve pas non plus le macro- 
phytophage dominant, Alestes rnacrolepidotus 
(absence d’herbiers). Les détritivores prélévent la 
pellicule organique du fond sans qu’il semble y avoir 
une sélection quelconque des divers constituants. 
Leur ration alimentaire comporte toujours une 
certaine proportion de sédiment (pseudo-sable et, 
vase). 

100 9x,1 98,1 - - - - - - 
p--p----- 

1Ml 94,1 91,l - - - - - - 
--m------ 

100 95,3 !)5,3 Il,6 n,2 0,l 37,2 3,7 1,4 
--------- 

100 96,2 96,2 1T,5 0,3 0.1 27,5 2,4 0,7 
--w------ 

100 95,3 96,.3 PO,O 0,6 n,1 30,o 1,7 0.5 
p-m------ 

100 96,s H6,5 11.8 0,3 0,l cc 3,s l,o j 0,3 

6.2.2. CONSOMMATEURS SECONDAIRES 

6.2.2.1 . Les too~~larlctophngps 

Les trois espkces des eaux libres consomment 
uniquement du zooplancton (Copdpodes et CIado- 
cères). Cependant la sélection des proies obéit & 
des modalitPs diffbrentes pour les trois espéces. 

6.222. Consonmnteurs secondaires bwthophages 
dorniriants 

Des trois esptces de ce groupe, seul Hyperopisus 
bebe est. benthophage strict, Synodontis schall et 
S. clarias consomment également. des insec.tes 
terrest.res en faible quantité. Les invertébrés du 
benthon (tabl. XXI) sont des larves d’insectes 
(essentiellement des Chironomidesj, des Ostracodes, 
des Oligochbtes et des mollusques. Les mollusques 
sont largement, dominants avec 100 00 d’occurence 
et un pourcentage en volume qui varie de 94 A 98 y;. 
Les larves d’insec.t,es qui jouaient un grand rôle 
dans l’arc,hipel n’ont. dans les eaux libres qu’une 
import.ance t.rGs secondaire. L’indice alimentaire 
toujours t.rcts bas varie de O,l A l,fi, cependant les 
pourcentages d’owurrerice relativement. élevés (31,2 yO 
A SS,2 ‘z/b) montrent que les larves d’insectes sont 
activement, recherchkes. Les Cktracodes et les 
Oligochkt.es jouent, un ri,le encore plus faible. 

On ne note pas de différence appréciable ent,re les 
régimes de crue et de dkcrue, les mollusques jouant 
toujours le rOle prépondérant.. 

Les mollusques consommks par ces trois espèces 
sont, uniquement des formes benthiques, Cleopatra, 
Corbicula, Alelnniu ct Gabbia dont les importances 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrohiol., vol. S, no 4, 1970: &G7-310. 



hioixpe (c.1lapit.w 2) et que mancIuent- les graines 
de rnac,rophytes qui ét,aien t. consommées dans 
l’archipel. Les rnollusyurs largement. dominants 
dans le benthon dés eaux libres sont donc utilisks 
au maximum. 

6.23. f.kN~OhIhI.~TEURS TERMINAUX 

Ii.23 1. LPY itch!yophuges strids 

Les régimes aliment.aires de Lnks iiilotic~~s, 
H~yrlrocyv~us hrwis et Hytlrocyms fomkalii sont 
détaillés dans les t.ableaux N?c; III et, X-XIV illustrés 
par les fiqures 23, X-l et, 25. 

- Nyd7*ocynns fwslwlii clont.raireruent. au compor- 
kemenl alimrntilire qu’il a dans l’archipel, est. ici 
strictement~ ichtyophaqe. La base de sa nourriture 
est, const.itu6e de deus pet,ites esptces, f2licrnZcstf5 
acutidens et. Pollivnyrm isirlori. aussi bien pendant 
la crue que pendant. la déc.rue. Les proies secondaires 
sont des jeunes d’esI.&ces plus grandes. Pendant la 
déwue il s’agit essentiellement d’E&opirrs niloticus 
et, pendant. la cru- d’,-l lestes (deilfes rt bnrrmo~r) 
ainsi que de Ltrbro < srviurplevisi.5 et Distichodns 
rostr~atus. 

- Hyrlwcyi~us brwis consomme essentiellement 
Prztropiils vizloticzis et Hracliysy~iodor2ti.s batriîsoda. 
Les proies secondaires sont. const~kuks par Ptrllivnyrzzs 
isidori pendant. la d&rue et de jeunes =Ilrsks, Lab(>o 
et. Ijistichodrrs pe.mkmt~ kt crue. 

- Latf3 nilotirrrs a LIII régime essentiellement 
formé de ixois espkes, Hydrocyvzus forskalii. Eutro- 
pius niloticus et. Pollimgrru ixirlrri. Pendant la wue 
s’y ajoute une faible proportion de Mw» serwga- 
lansis. 

Les ré@nes iilimenkiires que ~icnis venons de 
décrire et. ceux d6terminés pour l’archipel appellent, 
quelques commentaires : 

- Les régimes aliment.aires des carnivores des 
eaux libres différrnt. de ceux dit.wminés dans 
l’archipel par l’absent c-l’espèc.es-Ilroies inféodbes 
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DECRUE 

CRUE CRUE 

Fig. 23-24-25. - Spectres alimentaires des poissons ichtyophages stricts des eaux libres. 23 : Ltrfes niloficrrs, 24 : Hydrocynna breuis, 
25 : Hydrocynus forskalii (1 : Micralestes acufidens, 2 : Pollimyrns isidori, 3 : Bafropias niloficas, 4 : Hydrocynas forskalii, 5 : Alestes 

dageti, 6 : Labeo senegalensis, 7 : Alesfes denfez e.t A. baremoze, 8 : Brachysynodonfis bafensoda). 

aux herbiers ou aux plages sableuses (Barbus, 
IEaplochromis, Tilapia), ainsi que celle des crevettes. 

- Quatre espéces-proies jouent un role prépon- 
dérant, Pollivlyrus isidori, Entropius niloticus et 
Hyrocymrs fnrskalii qui n’avaient que pas ou peu 
d’importance dans l’archipel, ainsi que Brachysyno- 
dontis qui reste l’une des proies préférentielles d’Hy- 
drocynus bsrvis. 

- D’une manière qfkérale les espéces-proies 
consomméw sont celles qui sont les mieux repré- 
sentbes dans les prises de s filets Q petites mailles 
(chapitre 2). Ce fait, confirme la remarque déjA 
formulée pour l’archipel que les predateurs icht,yo- 
phages obéissent a la loi du moindre effort. dans la 
recherche de leur nourriture. 

C:ah. O.R.S.T.O.&l., SE~. Hydrobiol., vol. X, no d, 1976: 867-310. 
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R&&ues alirnrntaircs des icht.yophages st-ricts des eaux libres (H. fa. = 

I M icra1esfe.s ucufidens I Pollim~yrrzs isidori 
I 

Ezztropizzs niloiiczzs Hydrocynus forskalii 
I 

Alestes dagefi 

H. ,TUP 45.7 l-i,6 6.7 37,l 35,8 13,3 4.3 8,2 0,4 - - 
l-0. dkm1e 31,5 Il,2 3,s 65,7 58,4 x3,4 a,7 22,4 6,3 1 - - 

-ppp---------- 
H. CPIIP - - - 16.7 6,O 1,O ûo,o 30,o 15,o - - - 
hr. déoruc - - - 23,s 8,5 2J.l 41,2. 30,8 J.2,7 11,7 7,-l 0,9 

--------P---P- 

L. CI'UP 8,3 4,o 0,s 16:7 10,R 1,s 333 29,7 9,H 41,7 IO,6 16,O 
ni. dthWr. 17.6 4.3 0,Y 41,2 13,ïl 5,4 4/,1 43,4 20,4 47,l 3.1,3 16,2 

Prklat ows Hyth- Hydro- 
cynzz.r cynus Laies 

fvmlialii breois 7liloticzls 
-- 

\licralesfes aczzfidens. 60 31 ,I -- 
PoUimyrzz.3 isidori. . 
Ezzfropizzs niloficrzs.. 
Ilydrocynzzs forslirzlii. . - 
I 1 lesies tia$t:f i . 
Alesfes tienles A- h(zremoie. 10 7,s - - 

nrachys!l7zodoniis htztenso- 
tfu.. . . . . . . . . . 

Lzzheo .seneqzzlensi.s. . . 
Uisfichodtzs roslrczlus. . 

L2.3.2. LBS icl7f~ppl7aip 71077 stricts et Eutropizrs 
II ilotirus 

Les rfigimrs alimentaires de ces trois prkdateurs, 
Huyrm bm~trtl, Schilh ~~~‘u~~oscop~~s et Eutropirrs 
7tit~ltirrz.s c:omport.ent. crunme dans l’archipel, des 
poissons ent.iers, des débris de poissons, des insectes 
t.tqwi;tres et. des invertébrés du benthon mais, ni 
insectes aquatiques ni crevettes, rares ou absents 
dans c*ftt.te zf:)nf?. L’importanre relative de c.es 
différentS t.xpf?s de proies est. consignée dans le 
tahlwu XXV ill&ré par les figures 26, 27 et 28. 

Bngrus bu~ytl et, Schilba 1z7w71oscopus ont. des 
@inles ident.lques présPnt.ant une forte tlominance 
Cif% poiswns. 13s dt;bris de poissons, les insectes 

4,3 5,9 Cl,3 
4,l 1,7 0,l 

--- 
- - 
- - - 

--- 
- - - 
6.9 5,o 0,:~ 

terrestres et les invertébrés du henthon jouent. un 
rcile beaucoup moins import.ant. 

Eutropius rzitdicus consomme des poissons mais 
surtout une t.rGs grande quantité d’insectes terres- 
tares. 

Les rkgimes alimentaires ne semhlent pas varier 
beawoup c-n fonction des deux saisons hydrologiques. 
On note c.ependant une plus grande importance 
des insecbs terrestres pendant la crue surtout chez 
Eutropius 77iloticns. 

- Les débris cle poissons sont représentks essen- 
Gellement par de t.rés grosses écailles notamment 
des écailles de Lates niloticus. 

- Les invertkhrés du bent.hon sont constitués de 
larves d’insectes chez Eutr~npirzs 7Cloticus (Dipseu- 
dopsis et Eatonica), de larves d’insectes (Chirono- 
mides) et de ~nollusques (Melaniu et CorbicuZa) 
chez Bagrus baytrd et. d’ostracodes chez Schilbe 
uïa7ioscopus. 

- La réparkition spécifique des poissons-proies 
consommés par ces trois prédateurs est donnée 
dans le t.akJkIU SXVI. Les deux plus petites espkces 
(Ezztropir7.s et Schilbe) s’at.taquent. surt.out aux 
petits poissons (Micralesfes, Pollimpus) alors que 
Ragrus bqnd qui atkeint. une taille plus grande 
consomme en plus, une grande yuantit.6 d’Eutropizzs. 

- Les insect.e.5 terrestres présentent. une impor- 
t,ance considkrable surtout c-liez Eutropius niloticus. 
t,‘examen du t.ableau XXVII permet de se rendre 
compte dr 1’impwt.anc.e primordiale des ort.hopt.ères 
(Acridaej, des Hlmiptères (surtout. Pantatomidae) 
et. des Colkpt,i-ws (surt.out. Curculionidae et Copri- 
nae). 

Dans les eaux libres, les régimes alimentaires des 
Tcht.yophages non sf,rick 4 sont simplifiés par rapport 



RÉGIhiES ALIhIENTAIRES ET RELATIONS TROPHIQUES DES POISSONS DU L4C TCHAD 

XXIII 

Hydrocynzzs forskalii, H. br. = Hydrocynus brtwis, L. ni = Lczfes tziloticzzs) 

297 

I Alestes den. &q bm. 
Brachysynodontis 

bcztcnsoda I Labco serzegalensis Diaticlzodus rosfrntzzs 

H. cme H. cme 15,7 I2,Y 2,o - - - 
fo. décrlle fo. décrlle 4,1 3.2 Il,1 - - - 
--p----p 

H. cr,zc I6,ï 5,9 1,O 26,n 40,ü lO,ll 
br., décrut: 5,9 2,ï ü,z 35.3 5ü,G 17,o 
H. cr,zc I6,ï 5,9 1,O 26,n 40,ü lO,ll 
br. décrut: 5,9 2,ï ü,z 35.3 5ü,G 17,o 

-y------ 

L. C,I’“C - - - - - - 
ni. décrue - - - - - - 

5,7 12,9 0,7 
- - - 

--- 

25,rl l-1.0 3,s 
- - - 

--- 
1.2,5 14,x 1 ,Y 
- - 

.~- 
0; oc; ’ 0" \- I 4 

--- 

ï,l 9,ï 0,7 
- - - 

--- 

8,3 41 0,3 
- - - 

--- 

- -- 

--- 

Régimes alimentaires de Bngrus bayud, Schilbe zzranoscopzzs, Ezztropizzs ~zifoficzzs des eaux libres 

Bagrus CPUe 100 'ils,2 I 70,2 37,5 9,ü 3,4 43,T Y,3 3,G 68,7 12,5 P,6 
---------F--P 

hayad d8crue 100 71,o 72,o 47,Y 9,3 4,4 39.1 Il,6 A,5 39,l 7,1 2,s 
-Y----------- 

Schilbe crut SI,8 SO,6 65,Y 22,ï 7,;) 1,8 36,-l !J,9 3,6 d5,5 l,B 0,7 
--------P---P 

zzranoscopus décrue 8X,0 60,3 53,l 32,0 27,4 d,Y 32 Cl , 1 9,5 3,n xl,0 2,s 1,6 
-P---------P- 

Eufropizzs crue 22,-I 20,9 4,7 17,3 6,3 1,l 96,FI Il ,x G9,O S,? 19’5 0,1 

PP----------- 

niloticus decrue 39,2 32,o 12,5 26,5 12,3 3,3 69,6 53,5 37,2 20,-L 2,2 , 0,6 

TABLEAU XXVI 

Répartition des diffhrentes rspèces de poissons-proies dans 
les régimes alimentaires de B. hayud, S. urcznoscopzzs CG 
E. ni/oticus (les p»urcent.ages sont exprimés par rapport 
au volume total et an nombre tAaI de poissons-proies, ingérés 

par chaq~w groupe de prkdat.eurs) 

A ceux de l’archipel (absence de c,revet.t.es et, d’insectes 
aquat,iyues). 11 convient. d’insister sur 1’import.anc.e 
des insectes t.rrrcst.res surtout; chez Erztropirzs 
zziloticzrs. 

Schilbe 

Alicralesfes acutidens. . I6,l 2,s 54,2 31,6 70,9 51,3 

Pollinzyrzzs isidori... . . 33,:) Cl,% 37,s 46,9 CR,l 48,7 
Eufropizzs niloficzzs. . 48,2 73,3 4,2 16,3 - - 

Labeo sp.. . . . . 1,s 2,7 $1 5,2 - - 

7. IMPORTANCE COMPXKÉE DES »IFFI& 
RENTS GROUPE~ DE CONSOlMMATEURS 
DaQVS L’ARCHIPEL ET LES EhlJX LIBRES, 
CHAINES ET RÉSEAUX TROPHIQUES 

7.1. Importance comparée des divers groupes de 
consommateurs dans l’archipel et les eaux libres 

Nous avons monl.rC; dans les deux chapitres 
pr6m5dent.s qu'A l’intérieur des 4 grands groupes de 

Calz. O.H.S.T.O.M., sGr. Hydrobiol., vol. X, no 3, 1976: %ô7-310. 
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TABLEAU XXVII 

RBpnrtition drs insectes t.errestres ingérks par E. niloficus, B. Iuu~atl & S. wunonro~us des eaux lilrres (,crue+ddcrueI 

Ort.hopt.&res 
Acridae. ............. 

Hémiptbrcs 
Pantatomidae ......... 
Fulgaridae. ........... 
Cicadidar ............. 
Heduviidae. .......... 
Lygaeïdae. ........... 

Coltopt.Pres 
Coprinae. ............. 
Melodontidae. ........ 
Curculionidae. ........ 

Dipt.+res 
Syrphidae ............ 
Tabanidae ............ 

Hyménoptkes 
Vespidae. ............ 
Formicoïdae. ......... 

Divers ............................. 

- 

6 
I = 

-- 

Eufropius niloficus 

N 

243 

102 
4 
4 

18 
14 

42 
54 

117 

14 
5 

7 
6 

- 

4 
Conrom. 

trrminaux 

Consom. 
3 

secondaires 

Conrom. 

2 primaires 

1 Sources de I 
nourriture 

Niveaux 
trophiques 

~- 

0“ 
i0 

3H,6 

16,% 
096 
CI,6 
?,9 
*2 ,z 

6,ï 
W 

18,6 

Bagrus baynd Ï Schilbe uranoscopus 

Pellicule organique, détritus Yhytoplancton 
Macroghvtes 

Chaine détritique Chrine végÉtale 

Divers a () 

Fig. 29. - Importance comparée drs différenis groupes de 
consommateurs dans l’archipel (ccroles) et. dans les eaus 

libres (car&) en pourcent.age de la biomasse. 

avons dressé un tableau où l’importance des différents Comme nous l’avons cléjü remarqué, les relations 
groupes de consommat.eurs est. exprimée en pour- trophiques des poissons des niveaux trophiques 2 
centage de la biomasse pour chaque zone. Ces et 3 c’est-A-dire les consommateurs primaires et 
résultats (annexe III), illustrés par la figure 29 les consommateurc secondaires sont. relativement 
appellent quelques commentaires : directes. En effet., la majeure part,ie de la nourriture 

ri 

6 

60 
4 
4 
‘l 

- 

- 

-- 

- 

“0 

4,s 

5 6 I 
0,8 

16,s 

- 
- 

- 

14.4 

-- ~ 

N 

2 

L 
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- Les Ci)nàr)lllrllBt,ellrs primaires qu’ils soient 
détritivores ou phyt~ophages ont une importanc,e 
moyenne aussi bien dans l’archipel (19 %) que dans 
les eaux libres (13 0.;)). 

- Les consommateurs secondaires sont. peu repré- 
sent.& dans les eaux libres (7 ?,; de benthophages 
et 10 04, de zooplanctophagAs), alors qu’ils sont 
dominants dans l’archipel (5 O<, de benthophages, 
mais surt.out 4-l O;, de zonI~l:~nctopl~ages). 

- Les consommateurs t,erminaux bien représentés 
dans I’archi~wl (25 ?(,j, jouent dans les eaus libres 
un r6le primordial (6-l »,,). 

Ces deux ZOIWS du sud-est, du lac Tchad déja 
bien individualisbes diffbrrnt. donc fortement par la 
rt!partit.ion des rliffF?rent: 5 croupes de consommateurs. 
Dans l’archipel il y a cÏorninanae des zooplancto- 
phages, alors que les eaux libres sont, c.aractérisées 
par l’abondance des Cc~IisolliniateUrs terminaux. 

7.2. Relations trophiques comparées dans l’archipel 
et les eaux libres 

Cah. O.R.S.T.O.III., s&. Hqdrobiol., vol. X, II” 4, 1976: ?67-.310. 
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w11i~0m1IIte par les poissons d’un niveau donné et mème de souries de nourriture ext&ieures .?I 
prorit~nt tlu nil-CiCu imIIiéc~ini,eI~~er~t infkieur et. on I’écosyst,he ayuatiyue (insectes t,errest.resf. De plus, 
fj”lt’ parlw dans c’e Cil5 de chine alimentaire. Dans des relations de nut.rit.ion peuvent exister entre les 
le cas ~If:s wnsommateurs terminaux les relations différents ronst.it-uants de ce niveau. On parlera dans 
trophiques sont. beaucoup plus complexes. La ce cas de réseau aliment.aire. Nous servant de données 
nourritlirc pw~ient. de tous les niveaux trophiques des t,ableaux VI et. S-X, IICILIS avons établi des 
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tableaux indiquant les apports de chaque grande 
catégorie de nourriture dans le régime alimentaire 
de c.haque esp6c.e. Ces r6sultat.s (annexe III) sont 
exprimés en pourcentages volumétriques. 

7.2.1. &NSOhlRIATEURS PRIMAIRES ET SECONDAIRES 

Les figures 30 et 31 illust>rent les données des 
t.ableaux de l’annexe III. On remarquera que les 
relat.ions trophiques sont directes dans les eaux 
libres si l’on excepte tout,efois une faible quantit6 
d’insec.t.es terrestres utilisés par les consommateurs 
secondaires de la chaine benthique. 

Dans l’archipel lea relations trophiques sont moins 
directes par exemple .A lestrs nmcrole~)idotm (consom- 
mateur primaire dominant) ne consomme que 59 “A 
de feuilles de mawophyt-es. Certains consommat.eurs 
secondaires dominants utilisent une certaine quantitk 
de nourriture en provenance du niveau 1. (graines 
de macrophyt.es). 

7.2.2. LES CClNSOhIMATTEUFS TERMIN.415 

L,e réseau alimentaire des consommirteurs termi- 
naux de l’awhipel (figure X7, i annexe III) est complexe 
et. suKgèrr un certain nornf.lrf~ tle rerxtryueS. 

Fig. 32. - Réseaux alimentaires des consommaleurs terminaux de l’archipel (L,. ni : Lafes nifoficus. H. fo : Hydrocynus forskalii, 
I-I. br : ITydrocynus brevis, E. ni : Eutropius niloficus, R. bay : Bagrus hayad, S. UP : Schilbe uranoscopus). 

(1) Les consommateurs secondaires bent.hophages ne 
participent pas à I’alimentat.ion des consommateurs terminaux. 

(2) Parmi 1w konsommateurs primaires, les Tilapia (phgto- 
plariclophages) et. les crevettes (dttritivores) jouent. un r6le 
important surtout respectivrmcnl chez Lafes niloticus (75 ‘36 de 
Tilapia galilaea) t?t chez Hydrocynus forskalii (56 YG de 
crevet.tes). Les poissons dét.ritivorrs apportent. un apport 
non nPgligeaùle Q L. niloficus, H. forskalii et H. brevis. 

(3) Les consomrnüteurs secondaiws de la chüinr algale 
fournissent une fraction importante des riigimes alimentaires. 

Les zooplanctbphages son1 consommés par ~IBI~S les pr@dat.eurs 
mais sont. surtout. importants dans les rb,yimes d’H. brevis 
cl. de S. uranoscopus. Lrs z«<lperiphytophages qui sont de 
petites cspckcs tl’herhirrs (Barbus, Hnpfoc’hromis) n’intéressent 
que les régimrs dw plus petits pr@tiaieurs (E. nifoficus, 
S. uranoscopus & H. forskalii). 

(-1) Les apports formés par les insectes aquatiques, les 
invertéhr&. dl1 ùrnthon, Irs dbhris dr poissons pruvcnt. 
prendre <[utllque importance chez Eufropius & Bagrus. 

(5~ L’apport. do nourrilure Pstérieure à l’écosystkne 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrohiol., vol. -Y, no 4, 1.978: 2(37-510. 



secondaires 

Fi?. 33. - HPRIYI~~ alimentaires des consommat.eurs terminaux des eaux libres (mème légende que 1s figurr 32). 

aquaiiqur wt constitué d’insectes terrestres et n’est. rrlativo- 
nient important qw dans 1~ regime d’Ezzfropizzs. 

(fjj Les relatiuns dc nutrition entre consommateurs termi- 
nalzs sont relativizzrnt réduites ; seul Ezztropirzs est ronsomme 
par fl. hz+ jl9 “on et Ftn~7rzzs (15 O;r. 

t 1 ) Cc~znme tlans l’archipel les predateurs ne se nourrissent 
pas de r(lzlsOzt1zz1;~te1zrs SeWndaiPeS henthophages. 

(2) L.cs consomma t~enrs primaires sont reprtsrnt es unique- 
ment 1Jilï les puissons détrit.ivores qui n’entrent ctue pour 
zme faible part dans les regimes alimentaires. 

1,s~ Les ~f(izisozlini:~tenra secondaires de la chaine algale 
journt un grand rtjlr dans les rcigimc~s de tous les predateurs. 

1.1 z Les apports formes par les insectes aquatiques. 1~ 
benthon et les dtibris de poissons sont moindres que dans 
I’arrhiprl. 

t61 Les inswtes terrestres jouorii- ici un r13le secontiairc 
dans l’:tlizzirzitntiorz dr 23ngrzz.s et Schilhe mais un r6le primordial 
dans celle ci’Ezrtropirzs (61 “0). 

f6l Les relations alimentaires ent.re predateurs son1 
rn:lrcpPrs par le rrjlfx d’Hydrocy7zu.s fwskalii dans le régime 
tic L&es 138 4,), mais surtout par la grande imporlanw 
d’B77frclpirzs dans les rbgimes des 6 autres rspi?ces. 

En c.onclusion, on pelit, estimer C~LE !es relations 
hophiques sont, t.rk diverses dans l’archipel de par 
la prkence de sources de nourrit.ure qui n’existent 
pas dans les eaux libres; rnacrophytes, crevetkes, 
animaux zooperipllatopl~a~es (présence d’herbiers). 

L’originalité. des eaux libres provient de l’impor- 
tame des (IonsC)Illtllrlt.eLlrs t,erminaux (A4 yO de la 
biomasse piscicok). Le maintien d’une. t,elle biornasse 
ne peut, s’expliquer, Q net-re avis que par des relations 
t,rophiques particulikes. 

En elfet., les consomlnat,eurs de cette catkgorie 
tirent leur subsistance de deux sourcw de nourriture 
principales : d’une part de poissons zooplanc.tophages 
surtout. de deux petikec, espèces Pollirnyrus et. 
3licralestr.q qui doivent vraisemblablemen~~ avoir une 
fort,e producl ion; d’autre part., des insectes terrestres 
qui forment, l’essentiel de la nourrihre d’Entropins 
esphce elle-niéme cwrisornrii6e en grande quarit.it.6 par 
tous les aut.res prkdateurs. 

8. CXk1PAHAISON AVEC: D’zAIJTKES TRAVAUX 

Les régimes elinlent7aires que nous avons ktudiés 
dans la partie sucl-est, du lac Tchad, ne sauraient 
C+e coneidér& mtnrne des régimes types, valables 



pour t.out.e l’aire de réparkit~ion des espèces. ,Iussi, 
pour essayer de dét.erminer des préférences alimen- 
taires ayant une valeur plus générale nous avons 
comparé nos propres résultats ti ceux de divers 
auteurs ayant travaillé dans des milieux aussi 
diffkents que le Nil, le Niger, le lac. Volta, la C6te 
d’Isoire, etc. 

8.1. Alestes macrolepidotus 

Nous ne connaissons pas le régime de cette esptce 
dans la partie nord du lac, Tchad; mais dans le 
Chari, BLACHE (1YMj décrit un régime à base de 
graines, d’insectes et de v6gét:au.x. Dans le lac 
Albert (\IIonTHINc;ToN, 1932) Alestes mncrolepiclofrzs 

est insectivore et herbivore. Le régime de cett,e 
esptce a été étudié par PETR (1967) au Ghana. 
Dans la Voka Noire, en basses eaux, -4. rncmolepidofus 
c.onsornme pour moitié des insectes t.errestres et 
des vQétaux (feuilles, racines, graines). En hautes 
eaux, cett,e espkce devient plus franchement herbivore 
(herbes, feuilles d’arbre, fruits et graines). Le régime 
déterminé dans le lac Vo1t.a est analogue h celui 
de basses-eaux dans le fleuve. Dans le Nil, ~AN»ON 
et Al. TAYIB (1933) dkrivent un régime similaire 
a base de v&Ptaux et. d’insec.tes tombés k l’eau. 
En saison s&che ce poisson c,onsomme Bgalement 
des algues filament,euses. Dans le Niger, DAGET 
(1952) note des rkgirnes alimentaires formés essen- 
tiellement d’insec.tes et de graines. DAGET et ILTIS 
(1965) donnent, les mFmes régimes pour les A. macro- 
lepidofrzr; de C&e d’ivoire. 

Les régimes alimentaires dtcrits pour dif’fërentes 
régions sont donc. tout à fait comparables B c.elui 
que nous avons dé.terminé pour le lac Tchad avec. 
deux composant.es essentiel-s, végét.aux supérieurs 
(graines et feuilles) et insectes t.ombés à l’eau. Ces 
deux types de nourriture peuvent, avoir une impor- 
tance relat.ive variable en fonction des saisons et, des 
biottopes. 

8.2. Tilapia galilaea 

Dans une mise au point sur la biologie de celt.e 
espke, JOHNSON (1974) énumGre les r6gimes alimen- 
kires décrits de diffërente s rtgions par différents 
auteurs. Dans t.ous les cas T. galilmw apparait 
comme un microplrage ne se nourrissant pas, ou 
trts peu de végétaux supérieurs. Pour la n1sjorit.é 
des auteurs sa nourriture est essent,iellement composée 
d’algues microscopiques. Son comport,enient peut 
Ptre celui d’un filtreur de pleine eau, mais il peut 
aussi se nourrir aux dépens de la pellicule db-tritique 
du fond ou brouter la couverture biologique des 
subst.rats durs. 

Quel que soit, son mode de nukition il reste un 
microphage dont les algues forment la partie 
prépondérante du rt;gime ;rlimentaire. 

8.3. Citharinus citharus et C. distichodoides 

Selon t,ous les au t.eurs ces deux Cit harinidae ont des 
régimes alimrntaires identiques. Pour BLACHE (lSG4), 
dans le C%ari, c.es poissons sont des microphages 
dont la n«urrit.ure est forrrrt;e (1 d’algues du phyto- 
plancton, dr la couverture biologique de la vase 
ou des plantes aquatiques 0. ~~N»ON et, Al. TAYIR 
(1953) décrivent. les Clifharinrzs du Nil comme des 
limivores. Les contenus stomacaux sont. riches en 
diat,ombes. algues bleues et vertes (Petliastrum, 

Dans le lac Albert,, WOR- i~licrocydis, AllubaP~l~l). 

THINGTON ( 1932) trouve tl;rns ks ~~st,omac.s, des 
diatomkes, ;rlguw diverses, daphnies, CMracodes et 
DAGET (1953-i qualifie ces poissons de limivores dans 
le Niger. 

Dans toutes lrs r@ions I:I~I ils ont 4t.é étudiés les 
[~iihar~inzls sont. donc des poissons benthiques qui 
se nfJLmissf?Iit. RUS d@pens de la partie nutritive du 
Gdiment (algues twnthiquea et. sédimentées, détritus 
divers et nlicro-or-arli~lIlrs de la vase). 

8.4. Labeo senegalensis et L. coubie 

Lf: régime de ces deux Cyprinidae ressemble 
beaucoup # c*elui des Cithwiruw. Il n’en diff+re que 
par la conlposit.ion de la frartion inerte du bol 
aliment,aire. Chez Cithcrrinus il y a prbdominance de 
vase et. chez Lnb~o prk-iominance de sable, ce qui 
correspond tout. Q fait. ti l’habitat. préftrenliel de ces 

La fract-ion nutritive est, deux groupes de poissons. 
surtout composk rl’alguw microscopiques et de 
débris divers (animaux et vbgët~aux). Ce m4me 
régime a été t.rouv6 par PETR (1967) au Ghana, 
HL,~CHE (1964] cl:~ns 1~ C%ari es DAGET (1954) dans 
le Niger. 

8.5. Distichodus rostratus 

Le régime que nous avons déterminé dans les 
eaux libres de l’est du lai: Tchad est. constitué par 
la pellicule nutritiw &dimPntée (algues et débris 
divers). Dans l’archipel les quelques exemplaires que 
nous ayons esamintk n’avaient. consommé que des 
plantes suptkieutw ((:rrafop,hfllfrrrn et. Pofan~ogdoi~). 
Dans le nord du lac Tchad, TOUOR (1972) signale 
un r@ime analogue A hase de mawophytes, ainsi 
que BLACHE f IYCA) dans le Chari. PETR (1967) trouve 
ltb nitkie régimt~ dans Ir lac. Volt-a (plantes supérieures 
trks dominantes, Gtritus planctoniques et peri- 
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pllytm), ainsi que SANDON et -\1. TAYIII (1933) 
dans le Nil. 

Il smihle clone que la nourriture de prédilection 
tek D. rwtwtzrs wit. les macropliytes (feuilles, tiges, 
racines f-4 graines), mais qu’il puisse devenir détri- 
tivorth (:+lgues, dbbris skliment.6s) quand les plantes 
supkieurw font t.I+faut.. 

X.6. Alestes baremoze 

Dans le lac Tchad cette espke est zoopIanct.opha~e, 
niais c’f’ rPgimo est l~articuliw au milieu lacustre 
wmme nous le montrons dans un travail antkrieur 
(LAFZ.ANNE, 19731, dont nous reprendrons suçcinïtr- 
rneni- les conclusions. -4 lesfes Ln7wnozr est un poisson 
rnigratelw qlG atteint 1’Age adulte dans le lac Tchad 
o!~ il est striçtrment, zooplenct~c)phage. En saison 
&vrhe (l>asws t\aux) les géniteurs remontent le 
Cllari et. lr LO~OIW. Ils t.rouvent alors de mauvaises 
cwnditioris de nutrit-ion et. ne consomment que de 
rares (.;liiruIiomic-les: insectes terrestres et. rrust.aîés 
(cc’pépr’d’s et Cladocères). Xl.n+s la ponte les adultes 
suivent la montée des eaus et pénètrent dans les 
zones d’inondat i(.ln oil ils trouvent, une nourriture 
ahonclante. essentiellement constituée de feuilles et 
de Fraines ainsi que de quelques Chirc~niicles et 
CIWSti3C6S. Les jriines de l’annfk pén+trent. également. 
dans les zones inondées OU leur nourrit.ure est- 
ccnwt.it&e de z«c.)I~éripliyt.»n (Copépodes, Cladocères, 
iktracwtdca, Cllirc.,noIni~les). Durant. leur migration 
cat.aclrome vfm If, lnv, A la descent.e des eaux, les 
régimes alimentaires rrst.ent. B base de crust.a&s et. 
c-l’insec?.es et seule change la c*omposit,ion spécifique 
des prc.k. Les jeunes atteignent. ainsi le lac oi1 
ils pourront croitrr rapidement aux dépens du 
zuoplanct.on. Dans le fleuve Niger (DAGE-r, 19X!), 
l’aIt.ernancr des l:)asses-eaux (période de disette) et 
haut.Ts+aIl~ (pPriode cl’abonclance gr&ce aux zones 
inond6es) induit. lrs niGmes différence2 nutritionnelles 
que ciam le Chari. EII basses-eaux les poissons se 
nourrissent. ti+s peu (pliytol,lancton) t.andis yu’en 
hautes-eaux leur nourrit,uw ect. abondantSe & beac 
dr v&ita~ls (slwtout des graines) et. d’insectes. l3arIs 

les ri<itrrs du nwtl de la CAtr d’ivoire (VI~\-. l%(j) 

It! r&ime est surtout A base de Chironotnidas, 
Éphbmbrrs, Trichoptkes, Hyménoptères et divers 
irwcké l fwt’>tws, l’appoint étant. fourni par des 
végttaus suI~c’ritw3. Selon les saisons, c.ertains 
grcu.l~Jes d’inswt.w priivent prendre une plus ou 
moins grande importance. 
Chircmcu~iidrs 

C’est ainsi que les 
clominent. en saison sèche et. les 

Éplitnière5 en s&on des pluies. Ces différents 
rcigimrs sont. également confirmés par les observations 
de HOLDEN (1970) dans 1~ lac Albert. Les .4. burcmozr 

littoraux ont. imt’ nourriture essentiellement, formée 

de végétaux et. d’un peu de zooplancton, alors que 
les poissons du large sont. presque uniquement 
zooplanctor)llages. Dan2 lrs deux cas les imagos 
d’Éph&méres peuvent prendre une certaine impor- 
t anc.e lors des émrrpenc.es. 

Dans les fleuves A. hawmoze est donc surt,out 
phytophage et. insectivore alors que dans certains 
lacs il devient. franchement. zooplanctophage. 

8.7. Alestes dentex 

Le régime alimfhnt.aire que nous avons déterminé 
dans l’archipel slld-est. du lac. Tchad est à hase 
de zooplanct,on a\-ec. une assez forte proportion 
d’insectes et. de graines. Les d. c-1e1~tc.c du Chari 
( BLACHE, 1964) sont. herbivores et- granivores en 
hautes eaux et. zcwplanctophages en basses-eaux. 
DAGET (1952) trouw dans le Niger, un régime à 
base de praines et d’insec+es en hautes-eaux. En 
basses-eaux ces poissons se nourrissent d’un peu de 
phytoplanc.t.on. Les quelques est.omacs examinks par 
SANDON et. Al. TAI-IB (1953) dans le Nil c.ont,ennient 
des crust,acés (Clariocbres), des insectes (surl,out des 
I-Iérnipt.éres) et. des dkbris s-é&aux. 

Il semble donc que cette espke, trts voisine 
cl’.-llestes h~17wnoz~, puisse avoir deux types de 
comportements selon la saison ou le biotope. Elle 
peut. se comporter en microphnge filtreur de planc.ton 
grdce A un appareil branchiospinal bien développé 
ou en herbivore , granivore et. insrctivore, surtout 
dans les zones inondées cles fleuves. 

8.8. Hemisynodontis membranaceus et Brachysyno- 
dontis batensoda 

Tous les auteurs s’accordent. pour kouver à ces 
deux Mochocidés des rkgimes aliment.aires semblables. 
Les poissons du lac Tchad, aussi bien dans sa part.ie 
nord (Tonc-)R, 1972) que sud-est. (BLACHE, 1964, 
L~uzh2wE, ét-ude présente) sont presque exclusive- 
ment. zo»l)lanct.opllRy;es. Les poissons des fleuves, 
Chari (BLACHE, 19ci4), Niger (DAGET, 1954), Nil 
(SANDON et Al. TATIU, 1953) sont. presque uniquement 
limivores. Dans les deux c.as c.e.8 poissons restent, des 
mkrophages filtreurs qui ut.ilisent, leur appareil 
branchie-spinal I’“rt.iculic’rernent bien adaptP. BISHAI 
et ABU GIDEIRI (19155) ont. mont.ré qu’en aquarium 
ces poissons étaient, capables de s’adapter trks vite 
k res deux ~mrl~s de nutrition. Si les a1iment.s 
proposés sont. planctoniques ou floi~f~ant.s, les poissons 
se déplacent sur le dos R la recherche de leur 
nourriture et nagent en pleine eau. Si au contraire 
la nourriture est.. de la vase, ils nagent en posit.ion 
normale pri5 du fond et filf rent, le Miment.. 
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Ces deux poissons peuvent ét.re considérés dans 
tous les cas comme des microphages fikreurs qui 
peuvent consommer soit. du planc.t.on quand il est, 
abondant (c’est le cas des lac.s), soit les éléments 
nutritifs de la vase (c.‘est, le cas des fleuves). 

8.9. Hyperopisus bebe 

Dans la partie nord du lac Tchad les Mormyridae 
sont peu abondank, sans doute du fait de la conduc- 
tivitk éIevée (CARMOUZE el al., 1972) et. nous n’avons 
aucun renseignement sur leur régime alimentaire. 
Dans la Volta Noire, PETR (1968) classe Hyperopisus 
bebe comme insec.tivore dominant (larves de Chirono- 
mides, Éphémeres et, Tric.hopteres) avec cependant 
une tendance granivore. Dans le lac Volta c.e même 
auteur considke H. bebe comme dét,rit,ivore consom- 
mant surt,out des débris végétaux. BLACHE (1964) 
déwit ce poisson dans le Chari comme un benthophage 
mangeur de larves d’insectes mais aussi de mollus- 
ques. PEKKOLA (1919), SANDON et Al. TAYIR (1953) 
trouvent, dans le Nil, des régimes a base de mollusques 
(Cleopntra, Corbicula)T de larves d’insectes (surtout. 
Chuonomldes) et de graines. 

Ce poisson a donc. un régime alimentaire relative- 
ment constant A base de benthon (mollusques, 
larves d’insectes, Ostracodes) avec cependant une 
nette tendance granivore. 

dans les zones inondées, le régime est essentiellement 
constitué de graines et d’insectes. 

Heferofis Ililoficrrs bien que trés éclectique, reste 
un benthophage préferentiel (mollusques, larves 
d’insectes, Ostrac.odes). Il peut. également. filtrer le 
plancton, d’une part grace à son filtre branchiospinal 
et d’autre part gràce A son organe suprabranchial 
dont, le role dans le mécanisme de l’alimentation 
a été m0nt.ï-é par D'J&U~~~~o~ (1955). Dans certaines 
conditions il peut devenir un gros consommateur de 
graines et d’insectes terrestres (zones d’inondat,ion). 

8.11. Synodontis schall 

Dans le nord du lac Tnhad, TOROR (1972) dkrit 
des régimes alimentaires a base d’invertébrés ben- 
t.hiques (mollusques, larves d’insectes, Ostracodes), 
le c.omplément, étant. fourni par des débris vegétaux 
en faible quantit.b. Ces régimes sont prat.iquement, 
identiques à ceux que nous avons décrits dans la 
partie sud-est. WORTHINGTON (1932) trouve 
dans le lac Albert. des regimes tres semblables 
(L,amellibra~lches, CasMropodes, Ostracodes, larves 
d’odonates et, débris végétaux). Dans les fleuves, 
les rbgimes semblent, plus variés. Aux mollusques, 
larves d’insect.es et Ostracodes s’ajoutent, fréquem- 
ment des écailles et. déhris de poissons (ELACHE, 
1964, dans le Chari-Hishai, X~IU GIDEIRI, 1965, dans 
le Nil), ainsi que de la vase et, des débris divers. 

8.10. Heterotis niloticus 

Dans les eaux libres de la part,ie nord du lac. 
Tchad, TOBOR (1972) décrit. la nourriture d’Heterotis 
comme essentiellement composée de mollusques. Les 
proies secondaires sont. constituées de crevettes, 
d’Ost-racodes, mais aussi de végétation aquatique. 
Si l’on except.e ce dernier t.ype de nourriture, ce 
régirne est trés semblable a celui que nous avons 
trouvé dans l’archipel est. Cependant,, dans cette 
derniére zone s’ajoute des larves d’insectes (Chirono- 
mides) et, du zooplanct,on (Copépodes et Cladoceres). 
PETR (1967) trouve comme composante princ.ipale 
la pellicule organique sédimentée (fine bot.tom mud 
containing organic detrit.us and algae). Les compo- 
santes secondaires sont représentées par des plant,es 
supérieures, des larves d’insectes (Chironomides), du 
zooplancton et des restes de pet.its poissons. SANDON 
et. Al. TAYIB (1953) déwivent dans le Nil des régimes 
similaires à ceux donnés par PETR au lac. Volta. 
La pellicule sédimentke est prépondérante, mais les 
algues et crustacés du plancton ainsi que les 
Chironomides et Nlmat.odes sont abondants. DAGET 
(1954) et D'AUDENTON (1955) observent dans le 
Niger une évolution du régime en fonction de la 
saison. En basses-eaux la nourriture est. composée 
d’algues du phyt.oplanct,on. Pendant, les haut.es-eaux, 

D’une maniért: générale Syrzodfmfis schnli peut 
donc être considére comme un consommateur 
secondaire se nourrksant. principalement, d’inver- 
tébrés benthiques. Le complément, est fourni par 
des débris divers, Ggétaux et animaux, présents 
sur le fond. 

8.12. Synodontis dadas 

Le régime que nous avons t.rouvé pour les poissons 
des eaux libres du sud-est. du lac Tc.had est a base 
d’invertebrés bent~hiqurs et spécialement, de mollus- 
ques. Les régimes des poissons dn Niger (DAGET, 
1954) et du Nil (SANDON et Al. TATIB, 1953) sont 
conformes a c.elui ~LW nous avons décrit. 

8.13. Lattes niloticus 

Les régimes alimentaires de ce poisson ont été 
etudies par I-IOPSON (1972.) dans la partie nord du 
lac Tchad et émus résumerons ici ses principales 
conclusions. Durant. sa phase pélagique la larve de 
Lufcs se nourrit, essentiellement. de zooplancton. 
Les jeunes de 20 a 300 mm de longueur totale se 
cankmnent aux aIent.ours ou clans les herbiers 
(Cei~afoph~~llrrm, T~nllisnerin, P»furno~efo~~). Leur 

Cah. O.R.S:T.O.I~I., NF. Ilplrobiol., ~1. S, 110 i, 1978: l(iS-310. 



rt;qimr est alors cor~~po& d’une majorité de crustact’s 
planctoniques et d’insectes pour les plus jeunes 
st.adw, puis S’iI,jc.lLltX3lt crevettes et, pel it.s poissons 
CIICZ IPR ldafes de pliir; grande t.aille. I,es poissons- 
proies les plus fr&:Iuemment, consommés sont .ilesff~s 
tluyef i, .\lictdesfes, :Ilesfes ifet fex et .1. Oatwtu~~e, 
Tilapitr sp. rts i-iuphchromis bloyefi. ~~LIS avons 
ret-rc1iiv6 un rt;ginie sembliible pour un échantillon 
dr jeunes L~fes captuk dans l’archipel est-, dans 
un herbier S Pofutrto~efwt (tahl. S-XVIII). 

Pour le5 poissons de pleine eau d’une t.aille allant. 
de 310 H 700 mm (longueur t<at,ale), les rkgimes 
dPterrJlinSs par Hopson sont constitués essentielle- 
mrnt de crevettes et. de poissons avec des composant.es 
sec,oncl:lir.es furmties de Gast,bropodes (Mélaniu) et 
de larwh d’insectrs. Au-dessus de cette tklle les 
Lnfes de\-iennent I~res~lu’ex~lusivement. piscivores. 
ILw ~)cli~:so~~s-I~rf-lies les plus consommés sont. Euftwpizrs 
ttilotifvs et. Hydtwcytltzs forskalii (comme nous 
l’atone II~S-II~~\IW constaté dans les eaux libres 
du sud-est ), associés R de petit.es espèces (,-Llesles 
tltr!gefi, t~arhrrs ~1). et .Ilicrtrlesfes arrrtidens). Les 
adult.es quçk nouh avons étudiés dans le sud-est du 
lar (longueur sf.andard supérieur à 4OC) mm) ont. 
des rPgirnrs aliment.aires dépourvus de crevettes. 
C;eci n'fd pas ktonnant. dans les eaux libres oil les 
fore\ et-tes sonf t.rik rares, mais dans l’archipel oil 

ellf3 H.mt abondantes il wrrth!e qu'elles soieni 

délai&e~ par les Lc1fe.s esamink Dans le lac Xlbert., 
les travaux de WORTHINWON (1929), IIOLDEN 
(, l!~G) et. HOLDEN (c~onlrrlurliclatiorl personnelle cit.Ce 
par HOPSON, 19ï2.i montreril des rbgimes identiques 
il wux des Lafex du lac Tchad. Pour les poissons IF 

:r:c,ti L. LAL’Z 4NNE 

dépassant pas 500 mm de longueur t.otale, la 
nourriture est, romp«&e de crevettes et d’insect.es 
mais surtout de poissons dont. la moiti6 sont. des 
Tilapia. Dans le lac Victoria, HAMRLYN jl%G) note 

des régimes R base de poissons, cres-rtkes et. insectes 
(Odonates) jusqu’à une taille de 500 mm (LT). 
Au-dessus de cette taille Lafes est exclusivement 
i&yophage. La majeure part>ie des poissons-proies 
consommbs. est tronstit.uée cl’Haplochromis (59 O/i) 
et, de Tilnpicl (26 C:o ). T)ans le lac Volt.a, PETR (1967) 
t.rouve des régimes essent-iellement c.omposés de 
poissons, ass»Gs A de rares inaecks aquatiques. 
Les poissons prbférentiellement, capt,ur& sont des 
CXupeidés et Schilbeidés. Dans le Nil (Soudan), 
SANDON et. Xl. TAYIR (1953) ont, trouvé dans les 
estomacs de Lafes de 126 A 280 rnni de longueur 
lotale uniquement des poissons (Tilupia, A-llesfe.s, 
Hydrorytlus, Schillre et C’hrysichthys). Dans le Niger 
(Mali), ~M:;ET (I%l ] note des régimes presqu’exclusi- 
vement constituk de poissons. Les proies secondaires 
crevettes (C’nritlitlc~), larves d’Éphém&res et mollus- 

ques (Cleo~wfrn) ne dépassent. pas 1 ‘:,i, de l’ensemble. 
Les poissons-proies sont. curt.out~ des ,~llestes Zerrciscrrs 
(esp6c.e trPs abondant,e dans le Niger), des Tilapia 
et des Morrnyridae (Pefrocephalas et Gt~nfhot~emus). 

D’une maniisre gti?rGrale les régin1e.s de Lates 
tiiloficrzs peuvent. ètre schématisés comme suit. : 

- Les larves pBlagiclues c~onsornnient essentielle- 
ment, du zooplancton. 

- Le régime cles jeunes poissons est A base 
d’insectes, de cres-et.tes et de poissons. 

- Les individus adultes sont. prirkpalernent, 
ichkyophages. 

Bien entendu la composition des régimes peut. 
varier en fonction de la présence ou de l’absenre 
de cert.ains f.yprs de nourriture, c.rwet.t.es notam- 
ment,. 

8.14. Hydrocynus brevis 

Les divers aut.eurs qui ont étudié les régimes 
alimentaires de cCe prédat.eur arrivent, tous à la mkne 
conclusion : c’est un ithyophage exclusif. Dans le 
lac Iiainji, LEWW (1974) kouve des rkgimes ali- 
mentaires essent.iellement wnstitués d’=iZe.sfes, de 
(Jhrysich fhys et. de Tilapia, mais aussi diverses 
autres esp>ces. Ce poisson ext~rêmement vorace est. 
capable de ~JrC%%Yr des morc.eaux sur de très gros 
poissons notammen 1. des Cifharirurs, et rn$Ine 

de s’att.aquer A des oiseaux aquatiques comme 
Phdacrocotwr (cormoran) dans les zones de nidifi- 
cation. Dans le Niger r)ANSOKO (1975) décrit des 
régimes surt.out coktitués de Tilapiu, -Alestes et 

S~ytzodotitis romme nous l’avons nous-mème constaté 
au Tchad. 
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8.15. Hydrocynus forskalii 

Dans une étude récente (LAUZANNE, 1975) nous 
avons étudié les régimes alimentaires de cette 
espece en fonction de la taille, des biotopes et des 
saisons hydrologiques. Dans t,ous les milieux pros- 
pec,tés les jeunes Hydrocymzs d’une taille inférieure 
a 100 mm (L.S) sont. d’abord zooplanctophages. Dans 
les fleuves ils deviennent, rapidement ichtyophages 
aprés un stade insectivore transitoire. Dans l’archipel 
est aprés la phase zooplanct~ophage ils consomment 
insectes, crevettes et poissons en proport.ions sensi- 
blement, égales. Entre 100 et; 300 mm les régimes ont 
des compositions différentes selon les renions. Il y a 
opposition entre l’archipel où la base de la nourriture 
est formée d’insectes, de Crevet>tes et, de poissons 
et les eaux libres et, les fleuves où ces prédat,eurs 
sont exclusivement icht,yophages. Au-dessus de 
300 mm tous les Hydrocymzs étudiés sont. piscivores. 
La prédation sur les poissons s’exerce sur les adultes 
des petites espèces et sur les jeunes des grandes 
espèces. L’importance de ces deux catégories de 
proies varie en fonction de la taille du prédateur et. 
de la saison. Pendant la crue les jeunes des grandes 
espèces, trAs abondants a cette époque, sont capturés 
en grand nombre, surt.out par les plus grands 
Hydrocy~zrrs. Pendant la décrue leur importance 
diminue au profit. des adultes des petites espèces. 
D’une façon générale les Characidés jouent un role 
prépondérant dans les régimes alimentaires. ,4u lac 
Kainji, LEWIS (1974) note des régimes à hase de 
Clupeidés (7; OC = 67), d’Alestes (00 OC = 17) et 
de Chrysichfhys (9/0 OC = 10). Les poissons étudiés 
d’une taille supérieure a 150 mm sont uniquement 
ichtyophages. Dans le lac Albert HOLDEN (1970) 
decnt des régimes à base de crevettes (Caridinn 
Izilofica), d’insectes et de poissons (surtout dlestes 
juzrse). Dans le Nil (SANDON et Al TAYIB, 1953) 
la nourriture est à base de poissons (illestes de 
diverses especes). Dans le Niger, DANSOKO (1975) 
fait ét,aL de régimes où dominent deux pet,ites 
espèces (Alicralesfes et Aiiwofhrissa) et des .Jlestes 
d’espèces plus grandes. 

En résumé, nous retiendrons que les alevins 
d’Hydrocynrzs forskalii sont d’abord zoopIanc.to- 
phages. Ils pourront. consommer ensuite, insectes, 
wevettes et poissons selon les disponibiIit.és ali- 
mentaires, pour devenir franchement. ichtyophages 
au-dessus de 300 mm. Les proies préféremielles 
sont dans la majorité des cas des Characidés et des 
Clupeïdés selon les milieux. 

8.16. Bagrus bayad 

Dans la partie nord du lac Tchad, TOROR (1972) 
dbcrit des régimes alimentaires a base de poissons 

Cah. O.R.S.T.O.AI., sCr. Hgdrobiol., vol. -Y, 710 1, 1976: 967-310. 

et de crevett.es avec comme composantes secondaires 
des mollusques (surtout. ,JIelnnicz) et des larves 
d’insectes (Chimnomides, Ephéméropt~éres). 

Dans le Chari, BLACHn (1964) remarque que G les 
jeunes jusqu’a une taille de 15 cm n’absorbent. que 
des insec.t.es et. des prt,ites crevett,es, puis passent 
a un régime mixte, et. vers 25 ~1 environ ne chasse 
pratiquement. plus que les poissons 8. Dans le lac 
Albert., ~VC)RTHINGTC)N (1932) trouve dans les esto- 
macs une fort.e proportion de poissons (Haplochornis), 
de crevettes et. bgalement. des larves d’Aeschnidae 
et. des Gast.t;ropodcs. DA(;ET (1954), dans le delta 
central du Niger, decrit B. bn!/nd comme un prédateur 
de poissons et. 51 l’occasion d’invertébres. 

Ces diverses observations concordent parfaitement 
avec. relies que nous :3vo1u faites dans la partie 
sud-est. du lac Tchad. Tous les r&girnes dkrits sont 
à hase de poissons, mais les crevettes quand elles 
sont abondantes peuvent, jouer également un grand 
ri)le. Les proies secondairw peuvent Ptre constituées 
par des larves f1’insec.t.es acluatiques, des mollusques 
et éventuellement. des insectes t.errest.res. 

8.17. Eutropius niloticus 

Les régimes aliment.aires que nous avons décrits 
sont, à hase d’insectes t~errestres et. de poissons 
(ent.iers et débris). Selon les sources de nourriture 
présentes, les composantes swondaires peuvent. 6tre 
des crevettes et des invertébrés du hent.hon. Dans le 
lac Volta, PETK (1967) trouve des régimes identiques. 
La nourriture princ:ipale est wmst.ituée d’insect,es 
terrest.reS, pOiSSOrJS et. inSecteS :i(p&icps formant 
le complément.. WOHTHINC;TON (10321 note dans le 
lac Albert des réaimes egalement. H base d’insectes 
terrestres et de poissons auxquels s’ajout.ent. des 
mollusques. Les régimes sont. très semblables dans 
le Nil (S~~ON et. Xl. TA-OR, 1953) OU Eufropirzs 
consornmr des poissons (Lnheo, P~~frocephalzrs, 
.Ucsfes), des insect.rs terrestres (Orthoptéres) ainsi 
que des larves d’insectes. 

Dans t,ous les milieux la base de la nourriture 
d’Eufropizrs niloficus est donc cnnstitut;e d’insect.es 
terrestres et de poissons, les cléments secondaires 
etant. représentés par divers invertebrés. 

8.18. Schilbe uranoscopus 

Cet.t.e espèce a, dans le lac, Tchad, ~111 régime 
alimentaire cliiillit-ati\-ement semblable à celui 
d’Ezzfropius, cependant. les poissons jouent, toujours 
un role largement. prépondérant.. Les proies 
sewndaires sont des insectes terrestres, des crevettes 
et des invert.bbrés du benilJon (larves d’insectes et 



Ostracodes). Des régimes identiques ont C:té décrits 
FlilI' hlOCK (197-l) .l I ans le Chari et. par S.4NnoN et 
Xl. TAYIH (1953) dans le Nil. 

Dans le chapitrr ti nous a\‘onS pu remarqurr que, 
d’un point de vue qualit.at.if, lrs poissons apparaissent 
assez L;clect.iques dans la recherche de leur nourrit-ure. 
Cepmdani- la pari. plut ou moins importante, prise 
dam If.5 régimes alirnentairrs par les différents 
~VJIlstit~iilIlt~s kx=nt~Ile~S, Sfxlhle +tTY? dkC&!men~ h+ 
aux pvt.rntialit.Ps nut.rit.ionnr~lles des l:kt.opes oi~ 
\-ix-eut ces poissons. -1 cet. égard les difl’érenws 
ronst.at.éw entrr I’arc~hipel et les eaux libres sont 
assez sigriifi(~atkrs. 

P)ans les eaux libres cltpourvuex d’herbiers ne se 
reric*c~ntrent é~idr~mment. pas de rnacrol)hytopliaCes. 

Lrs (IOIihoIlilIiAt.~~irs secondaires benthopllngrs ont 
des rPgirrir5 alirnrntaires tr&s simples dans le5 eaux 
lil)rc5 du fait. dr I:I rawté ou de l’absence de certaines 
(~;ttcigories d’a1iment.s I.benthiques abondantes dans 
l’archipel (larves d’inswtes et. graines par exemple). 
!Jar~s les eaux libres, les mollusques t.rés abondants 
cwristituent. l’eswntiel <lr la nourrkure de ce groupe 
de ~Joissorl.-. 

Lra rr!ginies alimentaires des Corisc~II11I1at,eurij 
terminaux sont- marqués dans les eaux libres par 
l’absence de crevet-t.es et- d’insectes aquatiques qui 
repréwntent une frackicm importante de la nourriture 
cl e wrt ains prPclat.euri; de l’awhipel. L’absence 
d’hf~rhiew dans les eau libres dékrmine l’absenw 
do poissons-proies qui leur sont inféodks comme 
Badws et, Hnpl~whwmiu par Pxemple. Les insectes 
terrestres. ~~1s doute du fait. du leur abondance dans 
lw ilots-bancs YfJisins, jouent. dans les eaux libres 
un rdle considérable et. rnéme e3senGel comme c.hez 
Errtwpirrs rli1oticrl.s. 

Lt3 variations saisonnibres des régimes alimenk~ires 
sont. surtvut, marquées chez les consonimat.eurs 
terminaux. Fendant. la crue, ceo prédateurs consom- 
ment. 1~111s de jeuntt~ poissons appartenant6 nus grandes 
erptctts que pendant la décrue. Ce phPnom+ne 
s’r~xpliclue par lr fait (lut’ la plupart. des espkes se 
rrprocluisent en clfibut. de crue si Lien que pendant. 

lits lli~Iltt?S-fX*llX les jeunw poissons de l’année sont; 
tr& ril~u~da111~. Les inswks terrestres sont. également 

plus wnsc-mimés pendant. la crue, période corres- 
pondant en partie à la saison des pluies et au dévelop- 
pement. de la vég&at.ion heré)acée. Dans l’archipel 
la consommation de crevett-es est, plus importante 
pendant la déwue, Ppoque oil ces crust.acés ont. une 
hiornasse 6levée. 

Certains poissons senihlent, avoir des possibilités 
d’adaptation aliment.aire plus granclw que d’aulxes. 
C’est le cas not~emrrient. de la plupart, des migrateurs. 
.Jlesies Oarmtxe, zooplanctx~phage strict. dans le lac., 
devient, macrophytophage et insectivore dans les 
zones d’inondat,ions des fleuves lors de sa rnigrat.ion 
de reproduction. Distichorlus rostratus, essentielle- 
ment. lierhivore dans l’archipel et les fleuves devient, 
tlétritivore dans les eaux libres. Les deux hentho- 
J3lIilgeS à r+irnes varifk dans le lac., Hefwofis ni[oticrzs 
et Hy~Jero~isw? hbe deviennent. essentiellement, 
granivores dans les zones d’inondation iluviales. 

D’une manière g6nerale il semble que les ressources 
alimentaires soient. assez bien esploithes. Cependant. 
certains invertébrbs wmme les NPmat.odes, mais 
surt.out. les Oligochèt~es pourtant, abondants, sont, 
trés peu c01is0mmPs et, apparaissent donc comme des 
impasses t.rophiques. 

La répart-ition quantit at.ive des différent.s groupes 
de consomrnat,eurs est. t.rPs diffi-rent,e clans les deux 
biotopes étudiks. L’archipel est- forkment peuplé de 
consommat~eurs secondaires zooplanctophages (44 :o), 
alors que clans les taux libres dominent les c.onsom- 
matrurs terminaux (64 ?;,). Cette répart.ition paraît 
logique dans l’archipel oil le zooplancton est, trPs 
abondant toute l’année. l’ans les eaux libres la trts 
forte proportion de c.onsommateurs terminaux est 
moins évidente A expliquer. Ce groupe de poissons 
se xinde en 2 lots, l’un formé de 5 espèces principale- 
ment ichtyophages, l’auixe constitut d’une seule 
espece (Ezrtropius rliloticrzs) consommant. surtout. des 
insectes t.errestres. Les 5 espèces ichtyopliages 
se nourrissent, f:ssent~iellement. de pet.it,es espkes 
zooplanc.tophages (Micralestes et Pollimyrw), d’espP- 
ces zo»planct«I)lia-es ~J~US grandes (=1lestes et 
Brackysynotlontis) et d’Eutropirzs ni1otkw.s. Le main- 
t-ien d’une telle hiornasse ne peut SI notre avis 
s’expliquer que si l’on admet. pour ces esptces-proies, 
une production annuelle considérable, elle-meme 
directement fonrt-ion de 1’abondanc.e du zvoplançton 
et, des retombées tl’insectas krrestrw. 

Mariuscrii rq:u uu S.C.D. de l’O.R.S.T.O.Al. lc 17 jnnrrier 1977. 



RI:GI%fES ALIMENTAIRES ET RELATIONS TROPHIQUES DES POISSONS DU LAC TCHAD 309 

BIBLIOGRz4PHIE 

BISHAI (H. M.), ABLI GIDEIRI (Y. B.), 1965. - Stutlies on the 
biologv of genus S’flnodo&i~ at Khartoum. II. Fo«d 
and feeding habits. Hydrobiologin, 26, l-2 : 98-I 13. 

BUC:HE (J.), 1964. - Les poissons du bassin du Tchad et du 
bassin adjacent du bïayo-Kebbi. O.R.S.T.O.M., Paris, 
183 p. 

B~UCHARSIEA~ (A.), Lxw&nE (H.), 1957. - Monographie 
du lac Tchad. O.R.S.T.O.M., Paris, 114 p, mulligr. 

(:ARI\IOUZE (.J. P.1 rl al., 1972. - Grandes zones écologiques 
du lac Tchad. Cah. O.R.S.T.O.Af., sér. ITydrobiol., 
6, 2 : 103-169. 

~WPER (G. P.), FULLER (.J. L.1, 1945. - A biological surve] 
of Woosehrsd tak~ and Haymock lake, hiaine. Al@zc 
Depf. Inlund Fish. Game, Fish Suro. Rept., 6 : l-160. 

BAGET [J.), 1952,. - Memoires sur la biologie des poissons 
du Niger moyen. 1. Biologie et croisssance des especes 
du penro dlesfes. Brzll. I.F.A.N., str. <1, 13, 1 : 191-220. 

DAGET (J.), 1954. - Les poissons du Niger superieur. AIém. 
Z.F.A.N., 36, 391 p. 

DWET (J.), 1964. - Note sur les Lafes nifoficus (P«issons, 

Çentropomidae) immatures de la région de Mopti. 
Bull. Z.F..1.N., sér. A, 26, 2 : 1320-1339. 

Dacwr (.J.), ILTIS (A.) 1966. - Poissons de Co1.e d’ivoire 
(eaux douces ct &umatres). M&m. I.F.A.N., 74, 355 p. 

DAM«~~~ (F. D.i, 1975. - Contribution à l’bt.uda de la biologie 
I~PS Hydroqynus dans le delta cent.ral du Niger. Thèse 
C.P.S./E.N.S., Rnmah-o, 105 p., multigr. 

D’AUBENTON (F.), 1955. - Étnde de l’appareil branchiospinal 
et de l’organe suprabranchial d’Heferofis nifoficns 
Ehrenber? lS’27. Bzzll. I.F.,A.N., sb. 21, 17, 4 : 117% 
1291. 

D&~oux (C.), 19T-4. -- Synéçotogie des Chironomides du lac 
Tchad (Dipteres Nematoceresi. Thtse Paris, 171 p., 
mzzftigr. 

DE.ICI~X (C,.), LAUZANNE (L.), LEV~~QUE (C.), 1969. - Évolu- 
tion qualitative et. quantitative de la faune benthique 
dans la partie est du lac Tchad. Cah. O.R.S.T.O.~M., 
st!r. Hydrobiof. vol. III, no 1 : 3-58. 

DURAND (J. R.), LOUBENS (G.), 1967. - Premières observa- 
tions sur la biologie d’~tlestes buremore dans le bas 

Chari et la partie est du lac Tchad. O.H.S.T.O.M., 
N’Djamena, 74 p,, multigr. 

DURAND (J. R.), FR.%NC (J.), LOUBENS (G.), 1972. - Résultats 
des pêches aux filets maillants et a la senne (3966-1970i. 
O.R.Y.T.O.M., N’Djamenu, 06 p., mnlfigr. 

Cah. O.R.S.T.O.M., ôr?. Hydrobiol., vol. S, no 4, 1978: ?67-,710 

DUSSART tB.1, 1966. - Limnologie. Gauthier-Villars, Paris, 
ET7 p. 

FHITZ (E. S.r, 1954. - Total dirt comparison in flshrs by 
Sprarman rank correlation coefficients. Copeïcr, 1 : 210- 
214. 

FRYER (G.1. 1960. - The freding mechanism of some Z\t.yid 
prawns of the genus Ctrridina. Trans. Roy. Soc. Bdimb., 
64 : 21T-244. 

GRAS iR.r, 1964. - Rapport SUI’ la dPbermination sommaire 
des principaux llic#totws du lac Tchad. O.R.S. T.O.AI., 
N’Djnmena, 55 p., mrzffigr. 

C;RAR (H.J, ILTIS l;+..‘, LEkQtlE DIIWAT (S.), 1967. - Lc 
plane.ton du bas C;Imri rt de la partie est du lac. Tchad. 
Cah. O.R.S.T.O.M., SC+. Hydrobiol. vol. 1, l--t : 25-96. 

C;~as (R.1, 1~~1s 1.4.1, S41iuT-JE.4ï~ IL.i, 1971. - Biologie 
des erustaces du lac Tchad. II. RPgimr alimentaire 
des Ent.omostrncPs planct.oniqnes. Cah. O.R.S.T.O.nl., 
s&. Hydrobiof. vol. V, nos 3-4 : 285-296. 

HAMRLYh (E. L.I, 1966. - The fnod ami fecding habits of 
Nilr perch Lates ~lilotirus (Pisces, &ntropomidae). 
HE~. ZOO~. Bot. =Ifr., 74, 1-C : I-08. 

HCILDEN (XI. J.), 1067. - The systemalics of genus Lates 
(Trleostei : (‘:c~nt.ropurrlidae, in lakr .Ubert, East Africa. 
J. Zoo/. Land., 151 : 329-34‘2. 

Ho~u~x ~!VI. .J.), 1950.-Thr feetling habits of rIlestes baremose 
and Uydrncynus fiv4vfi t Pisrrsj in lakr Albert, East 
.\frica. .I. Zoo!. Lord., 161 : 137-144. 

Hoeso~ 1.1. J.I, 1972. - .4 stntiy of thr Nile prrcli in lake 
(Ihad. C)zwrsras T{es. Pzzbf., London, 19, 93 p. 

HURE.~~~ (J. (:. I, l!.IïO. - Biologir rcrrnparde de quelques 
poissons antarctiques tNototheniidnrl. Bnll. Insf. 
OcCanogr. hIorv1c0, 68, 1391, ?& p. 

HE-NEZ (T-I. B. N. I, 1950.-The food of fresh-~~atersticklebacks 
(Girsferosfens acnlenfzzs and Pygosfens pungifius) 
with a rrview of methods uwti in studies of the food 
of fishes. .I. .Ininz. Ecol., 1!1, 1 : 36-58. 

JOHNSON (R. P.r, lW4. - Synopsis of biological data on 
Sarafhfrodon gnlifarzzs. F..4.O. Fisherics Synopsis, 
ROrnP, HO, 51 p. 

L.~LIZANNE rL.1, l!l69. -- Étude rpantitativr de la nutrition 

~1~s AIrstes barcmoze (Pise. Charac.]. Cah, O.R.S.T.O.M., 
sér. Rydrobiof., vol. III, n” 2 : 15-27. 

LATIZANNF, (L.I, 1970. - La selrction des proies chez =Ilcsles 



::j 10 L. LAUZANNE 

LAIIZAR‘NH I~L.), l!tï?. - Regimes alimentaires dos principales 
~~~pews de lJOiWJIlS tir l’ari!hipP1 oriental du lac Tchad. 
Terrh. Ir~fernuf. I-erein. Limnol., IX : 630-046. 

LAUZ~NNE II..), 1!>73. - Êtudtx qualitative de la nutrition 
tlw .-lZe.sfe.s heremoze (Pisc’es, C:haracidarl. Cah. 
f.J.R.S.T.CJ.Al., sér. Hgdrobin/., vol. VII, no 1 : 3-15. 

L411%4NhF 1L.j 1!4ï5. - I 1 La s~leçt.ion des proies chez t.rois 
poissons rnalacophages du lac Tchad. Cah. O.H.S. T.0.M 
.+r. Hydrobio!., vol. IX, II” 1 : 3-7. 

LAlI7,ANNE , L.), 1975. - HC?gimes alimentaires d’Hgdroc,qorz 
forskalii (Pixes, Gharacidaer dans lr lac Tchad et. ses 
tributaires. C’uh. O.H.S.T.O.,!I., sEr. Hgdrobiol., vol. I+X, 
II’> *2 : 11%121. 

LEWIS (D. S. C.1, 1:lï-l. -- Tï w Cood and feeding habits of 
H~~drocgnrrs fiwskuhlii (Xavier and Hgdrocgnzzs brezk 
Gu~llhn in lake Kainji, Nigwia. .I. Fish. Rio/., 6 : 34% 
363. 

LI:IIJRENS IC;.I, lUti9. - Étude tits certains peuplemenls 
ichtyologiqurs par des IA:hes au poison. Ire ncitr!. 
Ctrh. O.R.S.T.O.dl., sPr. Hydrobiol., vol. Ill, 11” 2 : 1% 
2. 

MOI~ (M.), 197-1. - Biometrie et. biologie des Schilbe (Pisces, 
Silliriformrs~ du bassin tchadien. ThEsc, To~llouso, 
ï8 1’. nllIzti!gr. 

PE~KOL.\ (AI.), l!llH. -- Sol?s on habits, hreedine and food 
of sr,me White lUile fish. aSz~dnn Notes nrzd Records, 
IillartclLIIlI, ? : 11.2~1‘1. 

PETH 8.T.1, 19tiï. .- Pood prefrrenws of f.he commercial 

PETR 

PRTR 

fishrs of thr Vo1t.a Iakc. Lrnioersifg of Ghana, Volta 

basin research projecf, fechnicul report X 82, 8 p, multigr. 

CT.), 1968. - Distribution, abundance and food of 
commercial fish in t.he Black Volta and the Volta 
man-made lake in Ghana during its first period of 
filling (I%X-196fj). 1. - Rlormyriùae. ffgdrobiologia, 
:i’2,3- 1 : 117418. 

(T.), 1974. - IJistribution, abundance and food of 
cnmmrrcial fish in the Black Volta and the Volta 
mari--made lake in Ghana during the filling prriod 
(1964-lY68). II. - IXiaracidae. Hgdrobiologia, 46,2-3 : 
303-337. 

SANDON (H.1, AL T~~IR (A.), l953. - The fond of some 
common Nile fish. Sudan Notes and Records, Khartoum, 
34 : ‘20.5229. 

TILHO (J.), 1010. - C)ocuments scientifiques de la mission 
Tilho (1906-lW91. Impr. Nation. Paris, tome 1 : 412 p., 
tome II : X18 p. 

TILHO (.T.i, 1918. - \rariations et disparition possible du 

Tchad. Ann. Wogr., 37 : 238-260. 

TOBOR (J. G.i, 197’2. - The food and feeding habits of some 
lalte C:had commercial fishrs HzzU. I.F.=1.N., stir. -4, 
34, 1 : 1X-911. 

TO~GIIEREUF DE L~SSIGNY (P. 1, 1969. - Monographie hydro- 
logique du lac Tchad. O.K.S.T.O.AI., Paris, 169 p., 
multigr. 

Vru~ (G.), 1976. - Étude du rt?gimt? alimentaire de quclqucs 
poissons insectivores dans les rivi&res de C:ote d’ivoire. 
».R.S.T.O.M., BouakB, 29 p., mzzltigr. 

WORTHINOTON (E. B.), 1920. - Report. OII t.he fishing survey 
of lakrs Alhrrt and Kyoga. Crozon Agents, London. 

WORTHINGTON (E. B.), 193% - Scientific results of the 
Cambridge exprdition of thr East African lakes (1930- 
1931). Fishes othrr than Qchlidae. Linn. Soc. Journ. 
zooz., 38, 25x : 121-1.31. 


